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LETTRE 

mi 

MONSEIGNEUR  L'ARCHEVEQUE 

MONTREAL 


Mon   OHEB  ABBÉ, 


MOIITBÉAL,  U  8  OOTOBBB,  1918. 


J'ai  lu  avec  le  plua  vil  Intérêt  votre  *.ouvel  opus- 
cule :  Le  Jeune  servant  de  mette  batte  et  chantée. 

C'est  un  petit  traité  liturgique  sur  un  des  points 
les  plus  importants  du  culte.  Clair,  précis,  pieux,  il 
va  rendre  un  service  très  i^'and.  Les  prêtres  et  les 
instituteurs  feront  bien  de  l'étudier,  de  s'en  pénétrer, 
et  de  l'expliquer  avec  soin  aux  enfants  dans  leurs 
catéchismes.  Bien  comprises  et  fidèlement  suivies, 
les  directions  que  vous  donnez  assureront  è  nos  égli- 
ses des  servants  de  messe  habiles,  et  qui,  sachant 
apprécier  la  grandeur  des  fonctions  qui  leur  sont 
confiées,  par  un  privilège  insigne,  auront  à  coeur  de 
les  remplir  avec  le  plus  parfait  respect  et  la  plus 
vive  piété. 

Je  voudrais  voir  ce  précieux  manuel  entre  les 
mains,  non  seulement  de  nos  enfants  de  choeur, 
mais  de  tous  les  parents  chrétiens. 

En  vous  félicitant  de  votre  travail,  je  prie  Notre- 
Seigneur,  à  la  gloire  de  qui  vous  l'avez  fait,  de  vjus 
en  récompenser. 

Votre  bien  dévoué, 

f  PAULi  ABCH.  oc  MOKTBÉAL. 


FKBFACB 


Le  ftune  êertmmt  4t 
onpMiMnt  du  Fmtw 
Un  enflMit,  pour  wnrlr 


meêêe  h^êse  et  ehmntée  est  le 
•ertmtt..,  pura  en  1911. 

mMM,  doit  d'ftbord  «p- 
prandre  par  ooevr  1m  répom  qa»!!  «ur»  à  l^ra,  et 
pour  eel»  U  doit  earoir  lire  le  Istin,  aelon  1»  pronoii- 
dation  romaine.  A  cette  fin  le  Fntwr  êervMt  ée 
meêêe  ftM«e  et  ekëntée  offre  une  néthode  courte  et 
claire,  de  lecture  du  latin  rédigée  «pécialement  pour 
le*  enfante.  Pour  faciliter  cette  tftdie,  on  a  ehoiai 
tous  lee  exemptée  dana  les  répons  même  de  la  meaee, 
ainri  que  dans  les  vêpres  qui  doivent  lui  être  fami- 
lières; ce  dernier  caractère  doit  rendre  ce  Uvre  aussi 
ntOe  aux  chantres.  Les  répons  de  la  mcaee.  qui  sont 
la  puiie  principale,  smit  donnés  en  entier  et  en  ca- 
raetêres  gras  qui  frappent  la  me  de  l'enfant  et  sont 
nn  puissant  secours  pour  sa  mémoire  (1).  Un  ap- 
pendice donne  les  répons  que  le  serrant  doit  faire  & 
la  distribution  de  la  communion  en  dehors  de  la 
messe,  tant  à  l^ise  qu'à  la  maison,  et  que  si  peu 
de  personnes  pcnvent  faire.    Telle  est,  en  ringt  pa- 


<1>C*mC  à  dcMeia  que  Ira  eanet^rra  gru  des  rtpoaa  d« 
le  mtme  m  Mut  pu  «oal  gros  qae  duM  d'ratrra  BaBoeto 
«  aasce  «a  pays.  L'antear  mHbm  que  le  wnraat  doit  ap- 
^rcadre  ara  Npoaa  aTaat  de  cmoamtcvr  ft  aenrlr.  il  it  t%n 
a  U  MafaDa.  aooa  la  directtoa  d'aae  per«mB«  phn  Igfe.  Il 
a  a  donc  pas  ft  apprendre  era  reposa  à  raatel,  daas  na  Hen 
piM  oa  BMlas  êOalrê.  Crat  la  ralaoa  da  titre  de  la  pre- 
aUère  partie  de  cet  ouTrage  :  Le  fntm  eervemt. . . 
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ges,  la  matière  du  Futur  servant  de  tneêse  baêse  e 
chantée.  ■■   •'    --  «  i 

Après  avoir  appris  par  coeur  les  répons  qu'il  doi 
faire  au  prêtre  à  la  messe,  le  servant  doit  apprendr 
le  service  de  la  messe.  C'est  dans  le  Jeune  servan 
de  mes$e  basse  et  chantée  qu'il  trouvera  la  manier 
exacte  et  complète  de  servir  soit  la  messe  lue,  soi 
la  messe  chantée  avec  deux  servants,  selon  une  prî 
tique  de  plus  en  plus  fréquente.  C'est  l'observanc 
exacte  de  ce  manuel  qui  produira  l'uniformité  qu 
l'on  désire  de  plus  en  plus  et  qu'on  n'a  pu  obtenir  av€ 
des  livres  incomplets  et  qui  ne  tiennent  pas  compi 
dcf  circonstances  purement  locales.  Cette  rédactioi 
ébauchée  il  y  a  vinpt  ans,  a  «ervi,  à  l'état  de  manw 
crit  A  un  grand  nombre  de  servants  (2).  Il  a  sat 
cesse  été  complété  d'après  les  heureuses  suggestion 
de  divers  maîtres  des  cérémonies,  et  mis  en  harmt 
nie  avec  la  mentalité  des  enfants.  Il  tient  égal< 
ment  compte  des  divers  cérémoniaux  publiés  depui 
quelques  années,  soit  en  latin  ou  en  italien,  soit  e 
français,  même  de  ceux  parus  en  1913.  §'il  contiei 
un  grand  nombre  de  phrases  incidentes  et  de  ï&ol 


(2)  C'eat  pour  les  servants,  constanutieiit  maintenus  « 
nombre  de  quatorze,  de  la  pieuse  paroisse  de  Saint-Jac.qu< 
(de  IWcliigan),  alors  dans  le  diocèse  de  Montréal,  actuc 
lement  dans  le  diocèse  de  Jollette,  que  ce  travail 
été  composé.  Plusieurs  de  ces  servants  sont  devenus  pretr 
et  ont  charge,  ft  leur  tour,  des  servants  de  leur  paroisse 
quelques  autres  sont  pères  de  famille  et  attendent.  Je  le  sal 
cette  publication  pour  la  mettre  entre  les  mains  de  leu 
Jeunes  enfants  en  hgc  de  servir  la  sainte  messe.  11  n 
plait  de  reconnaître  ici  la  satisfaction  que  les  uns  et  1 
antres  m'ont  donnée  par  leur  application  à  bien  servir,  < 
par  la  piété  avec  laquelle,  ils  ont  accompli  cette  fonctio 
Paissent-Us  avoir  de  nombreux  imitateurs    ! 


nÉTAos  7 

entre  parenthèses,  c'est  pour  rappeler  Tapplication 
d'un  principe  indiqué  par  le  chiffre  de  l'alinéa,  ou 
prévenir  une  pratique  défectueuse,  ou  enfin,  empê- 
cher la  confusion  de  deux  cas  similaires.  Comme  on 
le  pense  bien,  ces  détails  s'adressent  bien  moins  aux 
enfants  eux-mêmes,  qu'aux  nombreux  prêtres,  reli- 
gieux et  religieuses,  ou  autres  instituteurs  qui  auront 
la  charité  de  former  ou  de  reprendre  les  servants  de 
messe.  C'est  donc  aux  maîtres  des  cérémonies  qu'il 
appartient  de  taire  de  cette  brochure  une  étude  at- 
tentive et  même  minutieuse,  avant  de  la  mettre  en 
usage,  afin  de  diriger  sûrement  leurs  servants. 
Fête  du  Saint-Rosaire,  5  octobre  1913. 


i  I 


PREMIERS  PARTIE 


NOTIONS  PRELIMINAIRES 


CHAPITRE  I 

Excellence  du  eenrice  de  la  sainte  raease 

1.  Celui  qui  a  le  bonheur  de  «ervir  la  messe  doit 
concevoir  une  grande  estime  de  l'excellence  de  cette 
fonction.  A  cette  fin,  il  doit  demander  fréquemment 
et  avec  humilité  au  Dieu  qui  s'immole  sur  l'autel,  la 
grftce  de  bien  comprendre  toute  la  valeur  de  la  sainte 
messe.  Conime  cette  fonction  n'est  grande  qu'aux 
yeux  de  la  foi,  son  importance  ne  sera  bien  acquise 
que  par  le  servant  qui  s'efforcera  de  rendre  cette 
vertu  de  la  foi  plus  forte  et  plus  agissante  en  son 
ftme. 

2>  Aussi  le  choix  que  l'on  fait  d'un  enfant  pour 
servir  la  messe  est-il  un  privilège  tout  particulier, 
un  honneur  sans  égal,  enfin  une  source  intarissable 
de  bonheur  et  de  grftces,  et  peut-être  un  germe  de 
vocation  religieuse  ou  sacerdotale. 

3.  Privilêos.  —  Le  service  de  Is  messe  est  un  grsiid  pri- 
vilège accordé  à  na  enfant.  Autrefois  ce  rabitme  ministère 
n'était  confié  qn'â  des  diacres  pour  la  messe  chantée,  ou  à 
des  ministres  Inférieurs  mais  ecclésiastiques  pour  la  messe 
basse.  Ce  n'est  que  lorsque  le  nombre  des  églises  rendit  plus 
rare  le  service  des  ecclésiastiques  que  l'Eglise  recourut  su 
service  de  vieillards  ou  antres  chrétiens  d'une  piété  ncon- 
Bue.    Msintenant  r<m  confis  haUtneUement  (du  moins  en 
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«•e  pays)  cette  haute  fnnoH».  »  ^  ^ 

»'â^^  1.  «clenre  ^en^  ,f  „-,ÎÏÏ'*»**PJ"«  «tonnant  , 
«ftnt.  De  p,u,.  loaTi^;'*  .1?  *^  •*  «"^"ité  font  p 
«noe  a  d'antre»  pu„  «oTXdTr.T'^"'*  *^''""'^«  «ï«  Pr* 
aurait  pent-être  rrndnaTraotJ  ?    *'  °"""  ""«  "''"•?«< 

toyu«  de  ,a  ..t.t„de  .  Die?  eTa^rtS  t^J^J^Z 

4-  noKKBrn.  -^  r  •  frt„  tt 
Pion  un  honneur,  un'  tmiSt/L^"'"''''*^  ^^  ««^««^  •>«*  «3 
Priocea.  dca  empereur»    m*S:^  honneur,  que  des  rois    de 

Mt-elle  la  pi„,  pauvre    Mt«„.    '•oyalî    Car  uni^égll» 

«î  paa  ■•entretenir  f!«,S?    *^'  ""'•     Servir  la  messe   nv.î 

;Wou  descend  S^r"  ^^'lu teîT  T  «"-"'^-     O 

m*"*,  a-  «^ant.  comme  îî  nrÏÏi  '/  *'^"''"*  "*''"«•  «*  Per 

«vec-l.    H:  iveraln  du  del  e/de   r^p;  ™°^«"«'-  «""niem^n' 

e  bien  ..    «esplus  humbles  sujL?'"      "''  """«'^  P«" 

tablement  le  trône  sur  lenu^i  i^lS'     ''""t^'  ««st  donc  v«.i. 

anges  l'entourent  et  nroS^^^L      *^*^*  continuellement    Tl 

dorent  en  tremblant    JT-/.      ?"  P'**"  «»"  «eu  caché  îî^ 

«inl-tres  ang,C,\t     "  ™  /•?*  "*  <-o«ondre  ?'«  '  cS 

bord  un  ^rand  .erv,cn»â,S"re'di  n^'*  "'^"^  '*««»  ^'a- 
v^r  Plus  que  pour  un  service  proîL.  ".  '*  ^°"  «•  «P'ou- 

^iî  "f  '^«--"'^ro  récom^nse.'^'Mr'cw  ^"'!  '"«"^  «ï^  est 
portante  que  le  servant  ^end  dans  l'of/  r*°"*  '*  P»»"*  »»- 
nce  de  la  messe,  part  plus  conswJrih,  °^  ''"  ""'"t  «acri- 
fldèles.  qui  est  pour  lui  une  sô„r.îT    •»"«  <^èlle  des  autres 

pa^  ;^'t.r"'""**  •'«  '"•^-tr:rp'4trrr  '^  •'-*-" 

par  le  plus  «rrand  des  mlrad»»  »»  f^  '*  ^*°  «t  l>àu  fibl 
Cf.  Changé,  au  corps  eT  «û  «'  T*  '"""^*'  *°  »*  Prés^n 
Bt  lorsque  le  prét^  ^prTs  To^ ^tT^,'^  ;!<5-sAS 

•  • .  ;      Ptiet,  mes 
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Ffèroa. .  afin  que  mon  mcrifice  qai  e«t  aawd  le  vôtre,  soit 
I  accepté  de  Dieu  le  Père  tout-puissant  ",  qui  lui  répondra,  au 
nom  de  tous?  Le  servant  de  messe,  en  disant  :  {Sutctpiat. .) 
"  Que  Je  Seigneur  reçoive  ce  sacrifice,  de  voa  mains  (ô  Prê- 
tre), pour  la  louante  et  la  gloire  de  son  saint  nom,  pour  Vo- 
tre utilité  (personnelle)  et  celle  de  toute  sa  sainte  Jlglise". 
r>e  servant  peut-il  jamais  remplir  ici-bas  un  rôle  plus  di- 
gne? Cette  fonction  peut-elle  n'être  pas  bénie  de  Dieu  t 
Non,  Dieu  ne  saurait  manquer  de  combler  de  '^rflces  de  choix 
son  pieux  servant,  ainsi  que  sa  bonne  famille.  Aussi  doit-il 
relire  souvent,  avec  «èle,  ces  quelques  co.nsldéijitlons,^  afin 
de  concevoir  une  plus  haute  estime  de  sa  fonction,  et  par 
Riiite  la  remplir  plus  parfaitement.  Avec  le  ïaéme  sële.  Il 
étudiera  les  règles  générales  et  tout  16  détail  du  service' des 
différentes  messes,  afin  de  servir  avec  plus  de  précision  et 
d'édification  pour  les  fidèles,  et  de  gloire  pour  le  Dieu  qui 
8'lmmole  sur  l'autel. 

Q.  SouRCR  DR  VOCATION.  —  Dteu,  en  créant*  chaqr"  hom- 
me, lui  assigne  une  carrière,  une  vocation  dans  laquelle  celui- 
ci  le  glorifiera,  obtiendra  la  plus  grande  somme  de  ge|ces, 
et  un  bonheur  même  temporel  le  plus  véritable  dont  11  puisse 
Jouir.     La  vocation  '  est  souvent  préparée  par  Dieu,  dés  '  le 
Jeune  fige.     Qui  sait  si  tel  ou  tel  servant  ne  recevra  pas, 
dans  l'exercice  de  ses  saintes  fonctions,  la  grftce  d'une  voca- 
tion religieuse  ou  sacerdotale?  Plus  d'un  prêtre  fait  remon- 
ter la  première  idée  de  sa  sublime  vocation  à  l'époque  de  sa 
vie,  oft   toiit  Jeune  encore,  mais  aimant  sincèrement  Dieu, 
dans  la  simplicité  de  son  coeur,  il  servait  le  prêtre  ft  l'autel. 
C'est  la,  tout  près  de  Dieu,  qu'il  a  entendu,  dans  le  plus 
intime  de  son  ame,  cette  voix  Intérieure  qui  l'appelait  4  êtpe 
prêtre   pour  célfl)rer  lui   aussi   les  saints   mystères.      Pour 
d'autres,  11  a  plu  au  souverain  Maître,  de  les  appeler  â  la 
vocation  moins  redoutable,  mais  bien  glorieuse  aussi  de  l'en- 
seignement dans  une-  cobimuaauté  de  ces  frères  qui  rendent 
de  si  grands  services  a  l'Eglise  et  a  la  soilété.     Lorsque  le 
servant  entrevolt  cette  belle  vocaUon,  Il  doit  s'appliquer  da- 
vantage a  la' «♦éïopper  par  une  vie  plus  sâtAte  et  par  une 
plus  grande  exactitude  a  remplir  ses  fonctions.     Mais  lors 
mftme  que  le  servant  ne  prévoit  pas  une  telle  vocatioa.  Il 
doit  s'appliquer  &.  bien   servir  Dieu   dans  la   pui^té  et  la 
piété,    . 
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iJ!'  ÎL""  *•"'  f"  "'«oimer  de  te  mol. 'A.  ..i, 

enfant      A  ilf      ^    '  "*"  •"«*  ^"«  «>nune  un 
«sniani.     A  cette  occasion    11  ■><nX4..«A  "«««   u* 

vjnt  mieux  qu'un  siécrt^  ^J^^  '^L^T 
pécheur»  ".  Beaucoup  d'autre  «î^.  f^^""  ^** 
ce  bonheur  de  servir  la  ^Î^  *""*  recherché 

Pierre  Fourrier    Il'fn!^^  "*^'  *«"»°»«  «»*«* 

Diaace.  saLTSulte  a  C^*'".  ^  ''^"*'"'*'  -*»* 
B-ptisteTLlTlie  ÏL  w""  !*  '"'***"*  "^*  j«»- 
qui^nt  ser^d^^  ,e^  ZlT  ^^^  ^«  P*«"^  ^•ï«. 
qnefois  de  ne  noùvc^ir  ~««?  *^*  '«8^*«»t  q»el- 
-ient  a^r  «.nj^rreiuriu^^^r  pi^^-^^^^^  ''"'"» 

CHAPITRE  II 
Quiitte  du  nrant  d.  moM 
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mérite  une  récompense  étemelle,  lorsqu'elle  est 
Iratiquée  pour  un  motif  surnaturel.    Il  serait  hon- 
^ux  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  pour  un 
srvant  de  messe,  de  paraître  à  l'autel  avec  une  che- 
ilure  en  désordre  (trop  longue  et  surtout  non  pei- 
me),  la  figure  ou  les  mains  non  lavées,  les  souliers 
légligés.    2o  II  doit  avoir  un  soin  particulier  de  son 
abit  de  choeur.    Ce  costume  si  élégant  quand  il  est 
len  porté,   devient  disgracieux  quand   il   est   mal 
pusté.     Il  doit  observer,  quand  il  le  revêt,  que  le 
k>llet  de  la  soutane  (1)  ne  soit  pas  replié  en  arrière, 
u  moment  où  il  l'ajuste  par-devant,  que  le  surplis 
p)  descende  également  en  avant  et  en  arrière  du 
^u,  et  que  ses  plis  soient  toujoura  bien  marqués. 
es  que  l'une  ou  l'autre  est  déchiré  ou  devenu  mal- 
fropre,  il  ne  doit  pas  négliger  d'y  faire  remédier. 
^  La,  propreté,  la  bonne  éducation,  et  le  respect 

(1)  La  aontanc,  par  la  simplicité  de  sa  forme,  dsnlfte  le 

"dësr:;  irL»""^::  ^"  "«"'**•  •*•  •«'  -  co;,iea?"rtr;! 

onSÏL      s  •^•""«°  «•  «»>«»  1^  1*  porte,  d'avec  taJ 
Htî^ï  '..  y°  ■*"■"*  •*"  "•^  •»»**  "«^ï»"  «••voir  une  . 
1.11!!     .°*  ■""**  manches  et  collet  (et  non  an  simple 
[.pon  qu'on  ne  tolère  qne  dan.  les  plus  pauvres  mlsdonsi 

^oiriS  ;Z",'.™^^i"*  P"  "  blancheur,  la  beUe  vertu 
fr  T.  A  ^T  ^"  "'^•°*  •**»"  «t'*  constamment  re- 
tue  II  devrait  être  pUssé  de  temps  en  temps  ce  qui  en 
tarderait  le  blanchissage.  Il  ne  redirait  plu.  q^e  ta  nï 
ilZ'\^\'^r?'!^'  ■*"  ^"^  «»'*»"  habituellement  sale  ou 

«e  peut-être  recouvert  de  poussière  (encore  moins  par  terre) 
.ndant  qu'il  revêt  la  soutane  ou  qu'il  l'enlève;  A^tte  ^ 
est  préférable  avant  l'offlce.  de  laisser  le  surpUs  Tusi^ndu' 
ndant  qu'on  endosM  la  Mutane  et  aprè.  l'office  de  irsn. 
ndre  d'abord  pendant  qu'on  enlève  la^soutan^uî  on  IZ 
|nd  la  soutane  (non  par-dessus  mais)  au-de^us  du  IZ 
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pour  le  Mlnt  lieu  empScheront  toujoun^un  servant 
de  touMer  avec  bruit,  ou  de  cracher  par  terre  dans 
l'église  ou  dans  la  sacristie. 

tO.  Qbavité.   —  Une   autre   qualité   bien   impor- 
tante chez  un  servant  de  messe  est  la  gravité,  c'est- 
à-dire  une  tenue  sérieuse  et  sage.    Cette  qualité  pré- 
vient toute  dissipation,  légèreté  ou  irrévérence.  Elle 
empêche  de  parler  sans  nécessité,  ou  de  regarder  de 
tous  côtés.    Elle  permet  au  servant  d'observer  mieux 
ce  qui  se  passe  près  de  lui,  et  de  se  rendre  compte, 
ou  que  les  burettes  ne  sont  pas  remplies,  que  le  ma- 
nuterge  doit  être  changé,  ou  qu'un  cierge  est  trop 
court  pour  le  temps  de  la  messe,  ou  enfin  qu'il  doit 
être'  remplacé   on    rallumé    immédiatement.      Qu'il 
est  fatiguant  pour  les  fidèles,  mais  surtout  pour  le 
prêtre  de  voir  le  servant  s'amuser  avec  son  surplis, 
la  clochette,  un  cierge,  etc.    Un  servant  léger  et  dis- 
sipé doit  particulièrement  demander  à  Dieu,  pendant 
la  messe,  la  grâce  de  devenir  plu««  sérieux  et  plus 
grave.    Qu'il  se  rappelle  cette  terribie  parole  que  le 
saint  Esprit  a  fait  écrire  par  le  prophète  Jérémie  : 
"Maudit  Roit  celui  qui  fait  l'oeuvre  de  Dieu  avec 
négligence  ". 

11.  Ponctualité.  —  Enfin  le  servant  doit  être 
très  ponctuel  (3)  et  ne  jamais  manquer  de  se  rendre 
lorsque  son  service  est  requis^  et  de  plus,  à  l'heure 
indiquée.  Lorsque  la  maladie  ou  urte  autre  raison 
légitime  l'empêche  de  se  rendre,  il  avertit  qui  de 


(3)  Le  servant,  pour  être  ponctael,  aom  soin,  la  veille  du 
Jour  aft  11  doit  te  rendre  plutôt  à  l'égllm  pour  servir  la 
messe,  de  tenir  pritê  Itt  habit»  qa'il  doit  reveUr  et  priera, 
s'il  faut,  quelqu'un  de  la  tamiUe  de  l'évelUer. 
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droit,  ou  «'il  ne  peut  le  faire  à  temps,  se  fait  rem- 
placer. 

CHAPITRE  III 
Ditpotitiona  intérieures  du  servant  de  messe 

12-  La  propreté,  la  gravité  et  la  ponctualité,  quel- 
que  importantes  qu'elles  soient  ne  constituent  que 

[  des  qualités  extérieure».  Bien  plus  nécessaires  en- 
core sont  les  dispositions  întérieureê  :  la  pureté  d'in- 
tention et  la  piété,  avec  lesquelles  il  faut  servir  la 
messe. 

13-  PuBETÉ  D'iKTENTiON.  —  Il  ne  s'agit  pas  ici  de 
la  vertu  de  pureté  (4)  que  suppose  la  piété  (n.  14), 
mais  de  l'intention  droite  et  surnaturelle  qui  fait  ac- 
complir une  action  pour  le  motif  surnaturel  qui  pa- 
raît et  non  dans  une  vue  cachée  d'ordre  inférieur.  Un 
enfant  qui  servirait  la  sainte  messe  uniquement  ou 
principalement  pour  se  faire  admirer,  ou  pour  ga- 
gner quelque  argent,  n'agirait  pas  avec  cette  pureté 
d'intention  qui  seule  plaît  à  Dieu  et  mérite  sa  grftee. 
Au  contraire  un  servant  qui  agit  avec  pureté  d'in- 
tention ne  prendra  pas  des  moyens  détournés  pour 
éviter  de  servir  un  prêtre  qu'il  prévoit  ne  devoir  rien 
lui  donner,  ou  pour  servir  plutôt  celui  dont  il  espère 
une  récompense. 

14.  Piété.  —  Toutefois  la  principale  disposition 


(4)  Il  est  clair  Que  la  pureté  d'Intention  n'exclut  pas  la 
vertu  do  pureté,  bien  qu'elle  en  diffère,  mais  l'accompagne 
plutôt.  Il  est  bien  dlffitilc  en  effet  qu'an  servant  qui  ne 
fierait  pas  habituellement  en  état  de  grftee  et  pur,  puisse 
servir  la  messe  avec  pureté  d'intention  et  avec  piété. 


i 
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•vec  laquelle  T.  f.ut  servir  la  sainte  messe  est  m 
rit  sentiment  de  piét«  et  de  dévotion  envers  Dieu  e1 
wn  divin  Fils  qui  s'immole  pour  lui  sur  l'autel.  La 
piété  ne  consiste  pas  seulement  dans  la  prière,  l'as- 
■istance  à  la  messe  et  la  fréquentation  des  sacre- 

SÂ«  J"/    k!  "^  w  ^  ^^'^J"""  accompagnés  de  la 
piété  désirable.    Mais  c'est  avant  tout  un  vif  senti- 
ment du  coeur,  une  affection  particulière  de  l'âme 
qui  porte  à  l'amour  de  Dieu  et  occompagne  toutes 
nos  actions  pour  leur  donnei      ne  valeur  réelle  aux 
yeux  de  Dieu.    C'est  surtout  la  sublime  fonction  de 
•ervant  de  messe  qu'il  faut  accomplir  avec  piété.  II 
est  cependant  préférable  que  le  servant  ne  se  serve 
PM  «e  livre,  mais  se  contente  d'élever  son  esprit  et 
«on  coeur  vers  Dieu.    Qu'il  est  beau  de  voir  de  jeunes 

propre  ft  leur  âge,  manifester  leur  piété  par  la  di- 

r^x*  n  ''''  "»*»"•».  îe"'  »*le  A  bien  observer  tous 
les  détails  qu'exige  le  service  de  la  messe,  enfin  leur 
recueillement  dan»  îa  préparation  à  la  communion 
qu  ils  vont  faire  ou  dans  l'action  de  grâce  pour  celle 
qu  ils  viennent  de  recevoir  I    Quelle  édification  pour 

ir*J  liif  ^/T'*''*  ^^  "^^  n'oubliera  jamais 
cette  belle  parole  de  l'apôtre  saint  Paul  :  "  Exercez- 

car  elle  est  utile  à  tout,  elle  possède  les  promesses 
de  la  vie  présente  et  de  la  vie  future  "  (5). 

CHAPITRE  IV 

Objets  de  culte 

15.  Les  divers  objets  qui  servent  à  la  messe  basse 
ou  chantée  se  trouvent  sur  l'autel,  ou  sur  la  cré<lence 

(6)  le  épttre  ft  Tlmothée.  chapitre  IV,  v,  T. 
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on  enfin  A  U  Morirtle.    Le»  «errant»  de  me»»e  doi- 
vent  être  familier»  avec  le»  suivant». 

i6>  Cahoub  d'auth*  —  Le»  eanom  «ont  des  car- 
ton» Imprimés  (quelquefois  encadrés)  qu'on  dre»»e 
au  milieu  et  à  chaque  extrémité  de  la  table  de  l'autel. 
Celui  qui  e»t  du  côté  de  l'évangile  »e  distingue  même 
de  loin,  parce  qu'il  ne  contient  qu'un  long  texte,  tan- 
dis que  celui  «lu  côté  de  l'épitre  en  contient  plusieurs 
plus  courts.  Un  évêque  ne  se  sert  pas  de  ces  canons 
qui  sont,  à  sa  messe,  remplacés  par  un  deuxième 
missel  plus  petit  appelé  aussi  canon. 

17.  PuPÎTBB.  —  Pour  tenir  sur  l'autel,  le  missel 
dressé  devant  le  prêtre,  on  re  sert  d'un  support  en 
bois  ou  en  métal  appelé  pupitre.  Il  est  placé  avant 
la  messe  au  coin  de  l'épttre.  Pendant  la  messe  on  le 
transporte  avec  le  missel  au  coin  de  l'évangile  ou»  au 
milieu  (&  gauche).  Il  convient  de  le  recouvrir  d'une 
housse  de  la  couleur  des  vêtements  de  la  messe. 

18.  CiEBOEB  DE  l'autel.  —  lo  II  faut  absolument 
sur  l'autel  (non  en-dehors)  pour  toute  messe,  des 
cierges  en  cire.  2o  On  n*en  allume  que  deux  pour 
une  messe  basse  ordinaire  (même  pour  un  prêtre  qui 
a  droit  d'être  appelé  "  Monseigneur"),  quatre  ou  «to 
pour  une  messe  basse  solennelle  comme  a)  celle  qui 
remplace  une  messe  habituellement  chantée  (dans 
les  églises),  6)  dans  les  chapelles  de  communauté  la 
messe  de  vêture,  profession,  voeux  perpétuels,  etc., 
pour  laquelle  on  peut  aussi  avoir  deux  servants,  c) 
celle  d'un  évêque,  d)  enfin  toute  messe  chantée.  3o 
Celui  qui  allume  les  cierges  de  l'autel  commence  par 
le  côté  de  l'épître  et  par  le  plus  rapproché  de  la 
croix  de  l'autel,  après  lequel  il  allume  celui  du  mi- 
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"««.  pul.  celui  de  l'extrfmw^ 

<'»««c..n  le  faft  de  nT»  cijLf  "*  ''""'"*  •»-»We, 
approché  de  la  croix.  A,.^^!!?'"''*"*  ^  '•  Plu. 
^•-  cierge,  de  l'autel  ^mLT'^^''':  ^'"'  1"'  «teint 

proche  de  la  croix.  Il  ai^t  ^  l^"'  *^*  '«  P''»  rap- 
t»-».-  .1  deux  ételifnent  fnJ'KT  "l**"  ''***  «»•  ''«P»- 
•o"  côté,  et  -omnTnce  p^rS^i  ','"'""  ^*  '•'*  S« 

--  -  Place  en  «îr/rn,!:-:^!?;^^-- 

-'UT^?;;:urdr  ^^^^^^     -— ;. 

'»  crédence  ou  auprTje  ^""   ^'''r*''*'  *»"  P'«<'«  «"»• 
n'en'**  n  ^'^"''^"-  -«^on       d.'"  ^^**  «»«  ''«P»tre. 
quon  allume  a  ,'occaaion  de  la  h"        f"*^*  *"   «i»"» 
de  Jésus^^hrlst  la  luBiWr.  I        descente  sur  l'autel 
^••-  «teint  a  la  «1^^^"  Ts^  /"  ^^'  ^«>^* 
2o  A  une  messe  rAa«rée  (à  «fl";  l'  ^"  °°  ««'2°). 
"«^r.  placé,  de  chaque  côté  dit,  *"  ^*"^'' «h»°de- 
c  Mnctualre.  o„  de  serrlttsT    L"***^"'  °«  ^a^^" 
tenir  les  flambeaux)    on  «î      «"PPl«mentaires  pour 
"ers  qui  «ervent  aux  acoMes"  ''''""*^*  '*"  «''«^dl 
*«    comme  aux  vépres"(T    o  "Lr  '*^'  ''^  ^'•- 

Ils  sont  allumés  Do„r  7  ^' 

•m-édiatementTpréroJ.tir'^''**^""  «*  ^*«»nts 

-•uT-  j:,"-e  et  it^ri^sj;  rnï: 
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91.  BuBCTTU.  —  lô  Les  burette*  «ont  toujotint 
placée*  Hur  un  plateau,  le  vin  à  Jroite.  A  moins  cl*ê< 
tre  très  {p'andes,  les  burettes,  du  moins  celle  du  vin, 
doivent  être  remplies  pour  chaque  messe.  Il  ne  doit 
y  avoir  aucune  goutte  d'eau  dans  celle  du  vin.  9o 
Un  seul  servant  les  présente  même  quand  ils  sont 
deux  (n.  68,  2o  et  lO.'i,  2o)  ;  3o  On  doit  évHer  d'y 
laisser  pénétrer  les  mouches. 

fflff.  Manutebob.  —  Les  burettes  sont  toujours  ac- 
compagna" d'un  linge  destiné  &  essuyer  les  doigts 
du  prêtre  et  qu'on  appelle  lavabo  ou  manutergp.  I^e 
même  peut  servir  pour  deux  messes,  ou  même  plus, 
selon  sa  dimension,  mais  il  devrait  être  remplacé  dès 
qu'il  est  mouillé  aux  deux  extrémités. 

28.  Clochette  (6).  —  lo  Pour  sonner,  il  faut  te- 
nir la  clochette  en  bas  et  non  relevée  et  l'agiter  lé- 
gèrement surtout  si  elle  est  grosse,  ou  lorsque  plu- 
sieurs messes  basses  sont  dites  en  même  temps.  2o 
On  sonne  partout  au  Sanctus  et  ft  chaque  élévation. 
De  plus,  dans  quelques  diocèses,  l'on  sonne  a)  im- 
médiatement avant  la  consécration  (n.  74,  1q),  et  de 
plus  b)  lorsque  le  prêtre,  avant  de  communier,  dit 
Domine,  non  êtnn  dignus   (n.  77,  lo).    3o  On  omet 


(6)  Il  n'y  a  que  la  clochette  (ft  manche  cl  à  battant)  qui 
soit  conforme  à  l'esprit  de  l'EgllBe,  et  à  sa  tratUtlon.  .  La 
Congrégation  des  Rites  a  défendu,  le  10  septembre  1808,  les 
timbres  destinés  ft  être  frappés  avec  un  marteau.  A  plus 
forte  raison,  les  nouveaux  tubes  métalliques  ne  peuvent  être 
admis.  On  peut  tolérer  les  carillons.  C'e«t  plus  aux  recteurs 
d'ilgiises  et  de  chapelles  quHiux  maîtres  des  cérémonies  qu'il 
appartient  de  refuser  toute  nouveauté  réprouvée  par  la  li- 
trirgie  et  de  modérer  ainsi  l'ambition  désordonné»,  d^  tSî 
bricants. 
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toute  sonnerie  a)  lomn»-  i 

'^  -i-n.  ..  mé  Je  "X    M '"'  ?*""™*  «  «■ 

<«■•  peut  ,„„,„  ,i  «ri  """•  "»  "=»«"  ouvert 
''•"•«1  par  uue  bolUrie  tri"  °?i  '""»*•  "«>»«  de 
t«»t  ottie.  puMie    "«;;;."""'""-)  =  ")  Pendant 
'«m,  une  me^e  chanta  „„1      *'  "^  «'"■'«- 
0«  l'eau  b-Pti»»!.  "7  ~^^  *?■>«««.  '•  ««édlction 
mnnaoté  même  lue    J  . w  T  °"°  ""^  ^'  ««'■ 
0"  temp,  de,  me»^,  JX. '^«*'- .  *o  En^eh.„ 
'       ;«e  avec  le»  burette^  et  1~  """  *"*  «>»«■- 

,    '""^  »ur  ,e  de^  ;„  IX  r^dZ.")'""'''"  '"*» 

^  -Ma  :r j;  «r^r  1-  '»  «  ■'«'*  ^  -t 

fl"l  dolvtut  eommunier*  Utr  *  '""'^  *  »ux 

-^:rrer:-d'^^^^^ 

»^^.^»  cette  ^.^rrCe-le.^tl-r- 

fia-  ^n  trouve  aussi  «ih  i- 

plateau  qui  a  servi  s.,   i.J         ^■''®  P"*""  recevoir  l'ean  *! 

86.  MissKt.  — .  io  r^  ,«•      . 
aolt  se  trouver  pré,  de,  Z"      "':'  "^  *  ™«  '»«»» 

le,  signet,  av.nt  de  se  W  l*""'.'"  "*  ■"■  -"«PMer 
nuUe  prépare  ,e  laiie  fcrmi  .rd'o":'..""  *"  "-'"•« 
«e  basse,  ou  ouvert  (â  nnZït  ,  !  ?"  *"■"  ""'  ">«»- 

"  —  -  '.  -i  avee-r  tir; ^ UTre":!: 
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six  cierges  (n.  18,  2o).  3o  Le  missel  est  déposé  fw- 
mé  ou  ouvert  sur  le  pupitre  ftu  coin  de  l'épHre, 
selon  la  distinction  précédente    (2o). 

ftf.  Babbbtte. — La  barrette  est  noire,  à  l'intérieur 
comme  ft  l'extérieur  (pour  un  prêtre,  violette  pour 
lin  évêque).  Le  prêtre  (et  l'évêque)  la  saisit  toii- 
jours  par  la  pointe  du  milieu,  et  celui  qui  la  pré^ 
sente,  par  la  pointe  h.  droite  de  celle  du  milieu  (l'oo- 
verture  tournée  en  bas). 

28*  PuBiFiCAToiBB,  Amict,  ETC.  —  Le  prêtre  qui  ce- 
ièbre  souvent  dans  la  même  église  ou  chapelle  9e 
sert  du  même  purificatoire  (destiné  à  être  étendu 
sur  le  calice)  et  du  même  amiçt  (qu'il  revêt  avant 
l'aube).  Le  servant  peut  toujours  toucher  l'amict, 
mais  il  ne  peut  toucher  un  purificatoire  qui  a  déjft 
servi  à  une  messe.  La  pale  (qui  recouvre  la  patène) 
et  le  corporal  (conservé  dans  la  bourse)  sont  aussi 
des  linges  sacrés  que  le  servant  ne  peut  toucher,  dès 
qu'ils  ont  servi  à  la  messe. 

^.  On  trouve  aussi  à  la  sacristie  la  pladne  (oo  lavabo, 
ou  bassin,  on  fontaine)  ofi  le  prêtre  se  lave  les  mains  avant 
de  célébrer,  et  la  serviette  qui  l'accompagne;  de  pins  Talla- 
moir  (ou  éteignoir). 


CHAPITRE  V 
Cérémonies  générale! 

30.  Inclinations.  —  lo  Dans  l'inclination  pro- 
fondc,  on  incline  la  tête  et  l'on  courbe  les  épaules 
assez  pour  que  les  mains  (quand  on  est  debout) 
puissent  toucher  les  genoux  (on  ne  la  fait  pas 
quand  ou  est  à  genoux  ou  assis).  2o  L'inclination 
moyenne  ou  médiocre  comprend  une  inclination  de 
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qu'on  est  debout)  -on  il  u         *  ^*  ^^^  P'«^«  ('o«-«- 

*  celle  rn^'  et  J"  T"^'  •"^''"**'°"  -  "»'*« 
4o  A  l'occasion^.  ,         ^    '  ^^^^'^  ^"«  '^  »^'o«re. 

Inclinatrn ToVn^lTr^^^^^  -'  T?"*  ''^^^  «>  "- 
l'évéque  aut?e  Jtui  auXc'J;.  M  T^''^  ^*  '^ 
au  prêtre  venant  de  céIébrerTuTr;nêintre  etT"" 
taines  prières  comme  le  ConfitPnr  *  T  ^  "**'■ 
pie  inclination  (de  tête!  ÏZ     t    '  ^^''  '^  "*»«  «' 

OJoria  Patri  et  e7nl^  ?       "*'"*^  P^'^*"*«  ««"'"^e  ie 
^     w.  '-«rr»,  et  en  présentant  les  burettes     <5«  a 

messe  basse,  le  servant  ne  fait  les  inciW,-  ""* 

enne  et  netito  m,»  ,.     j     x  ,  inclinations  moy. 

«errante  toat  ViL^r^fr'         *  ""'  ""^  ""'antée,  le, 

.  p.™  »  tour  cir ',r  e™  •«  ?;«-  -««'««  «*  «» 

('.  gaache  «/u.em"m  en  1  dt«  .!,r"'°  ''"'" 
b»i«ant  j„„„.A  terre  "rZ  du  ÎL,  "'  ''  ™  ''"" 
droit).  n»ie  en  gardant  ?eL™  d^tt  et**""**.  """ 
nerlatête.    Le  serv«n*     ,.,'^,  ""'***•■'«  fnoH- 

BO  tourner  Te«  TaT™        "*"''°'  ^*"*  ''''■■'«"■-  et 
dinaire  du  diocCl  Z  '""/«"■'t  l'évêque  (or- 

.o  Heu  ou  »ror.;,a?r,:;r£r^,'trf  1^" 
atre:i%r^---:---»on''i<:r3s 

1.  orédence.  au  SdTlLte:  n T"'  ".^  """'<'■' 
.«-.u  C*  («cepa  en'e^Cre't'eTïïiîLSri: 
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La  génuflexion  (double  ou  à  deuœ  genoux)  ou  pros- 
tration se  fait  en  se  mettant  à  genoux  et  en  faisant 
ensuite  l'inclination  médiocre  (n.  30,  2o).  Comme  la 
ffénuflexion  simple,  le  servant  la  fait  toujours  sur  le 
pavé  (jamais  sur  un  degré).  4o  A  la  messe,  si  le 
saint  Sacrement  est  exposé  sur  cet  autel,  le  servant 
ne  fait  la  prostration  qu'en  arrivant  et  en  partant, 
et  la  génuflexion  simple  pendant  tout  le  cours  de  la 
messe,  en  passant  devant  l'autel,  i  avant  de  monter 
ou  après  êvre  descendu. 

32.  Baiser.  —  lo  Le  baiser  consiste  à  appliquer 
les  lèvres  (closes),  en  signe  de  respect  et  de  défé- 
rence, sur  un  objet  liturgique  qu'on  présente  ou 
(ju'on  reçoit  (amict,  manipule, .  étole,  barrette,  \fu- 
relte,  aspersoir)  et  sur  la  main  du  prêtre  qui  le  reçoit 
ou  le  remet.  2o  En  présentant  un  objet,  le  servant 
baise  cet  objet  puis  la  main  du  prêtre.;  au  contraire 
en  recevant  un  objet,  il  baise  d'abord  la  main,  puis 
l'ebjet.  3o  Le  servant  omet  les  baisers  o)  (à  la  sa- 
cristie et  â  l'autel)  lorsque  les  ornements  sont  noirs; 
h)  à  l'autel,  lorsque  le  saint  Sacrement  est  exposé  à 
ce  même  autel  (il  les  fait  s'il  est  exposé  à  un  autre 
autel)  ;  c)  lorsque  l'évêque  (ordinaire)  assiste  A  la 
messe;  d)  en  présentant  les  burettes,  il  ne  baise 
jamais  les  mains  du  prêtre;  e)  à  la  sacristie  il  ne 
baise  la  main  du  prêtre  qu'en  présentant  ou  en  re- 
cevant (si  les  ornements  ne  sont  pas  noirs)  la  bar- 
rette (non  en  présentant  ou  recevant  l'amict,  le  ma- 
nipule, etc.). 

33*  Tenue.  —  lo  Le  servant  doit  toujours  se  tenir 
droit,  soit  assis  (non  appuyé  sur  la  banquette),  soit 
deboi^t  (non  soutenu  sur  un  seul  pied),  soit  enfin  à 
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genoux  (non  penché,  ni  les  mains  appuyée.  >„r  «n 
nZfu°"  '"f  ""  chandelier).  2o  II  est  toujours  age- 
n^Mé  surle  pavé,  lorsque  le  prêtre  est  au  bas  des 

«^.1"'  "*  '  ?"^"*  '*  P'^*"*  ^*  «"  h«"t.  »  «'age- 
nouille sur  le  plus  bas  degré  (ou  sur  le  pavé,  s'il  nVa 
qu'un  degré).  3o  II  tient  la  vue  abaissée^ou  «xée^r 

be^n  d  être  rallumés  ou  changés.  4o  II  se  tient  tou- 
^urs  agenouillé  au  côté  opposé  au  missel  (quand  il 
tTlnT^'  ««Lorsqu'il  y  a  deux  servants,  ils  se 
tiennent  agenouillés  à  chaque  coin  des  deirUs  en 
jmint  de  l'autel,  le  1er  à  'droite  pendit  J^:;  Z 

Jt^:  ^t*?kT.  ***  ^"^  «*"•»»*  ^oi*  «e  tenir  les  mains 
jointes  c'est^-dire  appliquées   (verticalement)   l'une 

étendus  mais  joints  et  un  peu  relevés,  le  pouce  dr^ 

1^^  7  '  ^T^^  '  "  ^'^^^  '»  '»«^«  en  V-appuyant 
les  coudes  sur  les  côtés.  2o  Lorsqu'une  mafn  seuîe 
est  occupée  (c'est  toujours  la  droite,  même  liTZ 
gaucl^r).  il  tient  l'autre  étendue  et  'appuyie Vurt 

Ie8'?;i^'^';  w  ^l  r?^*"*  Hturglque  de  se  croiser 

étenH^!:  ^r*"*  •'"'^"^"  *'°"^«'  «*  ï«  ™ai«  gauche 
étendue  sous  l'avant-br.^  droit  également  juVqu'au 
eoude.    Les  servants  se  croisent  ainsi  les  biis   à!a 

quX  ?t\Tm^"'r  ''"'"^  «^'^^  P^^«  ''«^-'  '- 
le  nrôn! .  TT  *^''"'  '**''^^"'"^  «'asseoient  pour 

lCj:i'ntTs  rsHo;."^"'  ^'^  ^^  ''--^'- 

3e.  RUFPEMBNT  DE  LA  POITOIRE.  -  lo  H  ge  fait  de 
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lia  main  droite  étendue   (ou  les  doigta    légèrement 

I  recourbés)  et  sans  bruit,  la  main  gauche  étendue  et 

■appliquée  sur  la  poitrine  au-dessous  de  Tendroit  frap- 

jpé.    2o  Le  servant  se  frappe  la  poitrine  quand  il  ré- 

Icite  le  Confiteor;  à  la  fin  des  trois  Agnui  Dei,  il  se 

frappe  la  poitrine  à  une  messe  chantée    (non  de  Re- 

\guicm),  mais  non  à  une  messe  basse.    Il  ne  se  frappe 

pas  la  poitrine  A  Domine,  non  êum  dignuê  de  la  mes- 

jse,  mais  se  frappe  ft  ces  mêmes  paroles  avant  la  dis: 

pribution  de  la  communion. 

37.  SiQKM  DE  CBc  —  lo  Pour  faire  le  (grand) 
I  signe  de  croix,  le  servant  tourne  vers  soi  la  paume 
Idc  la  main  droite,  en  tenant  les  doigts  joints  et  éten- 
Idus  et  touche,  du  bout  des  doigts  successivement  le 
I  front,  la  poitrine,  l'épaule  gauche,  enfin  l'épaule  drol^ 
Ite.  2o  II  fait  concorder  les  diverses  parties  du  signe 
lavec  les  paroles  (lors  même  qu'il  ne  les  récite  pas), 
■comme  dans  le  tableau  suivant  : 


On  tottche 

la  poitrine  à 
et  Filii, 
noêtrum 
ahtolutionem, 
qui  venit 
et  Filiut, 


le  front  à: 

1.  In  nomine  Patrig, 

2.  Adjutorium 

3.  Indulgentiam, 

4.  Benedictui 
">.  Pater, 

Ow  TouoHB  (êuite.) 

l'épaule  gauche  â  :                l'épaule  droite  à  ; 

etSpiritu»  ganeti. 

in  nomine  Domini. 

et  remissionem  peecatorum . . . 

in  nomine  Domini. 

et  Spirituê  êanetu». 


h. 

j2. 
13. 
14. 
15. 


m 
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38-  Tons  de  voix  i«  r\„  • 

le  ton  médiocre  et  la  voLÎauT,  '  ^''''^  ^"^P'**" 
toujours  à  voix  hantP  J*'''',  ^*"*«'  ^^  servant  répond 

««pons  chantés  qu'il  nf^^i^^  """t  ^"^"  "*«•»«'  '^^ 
dre  distinctemenret  sa^s  Ir^^'^'l-  .^  "  ^''''  '^^^■ 
1er.  observer  l'accl Tni^fe  '^^^^^^^^^  >^^- 

jours  que  le  prêtre  ait  fini!  ^'*'''*  *^"- 

CHAPITRE  VI 
Circon«tancet  étrangère,  à  la  messe 

39-   RïNCOKTBK    D'UN    PBâTRiB  oi 

mesw.  le  servant  rencontre  u«n,I7  ®  ?°  '"*°'  »"^'  1» 
11  lui  cMe  le  passage  ^tîulf»^.'  ^"^  '^'*°*  ^«  «^««"rer, 
(•>•  30.  2o)  :  si,  au  contrairl    n  .1?*  l»cUnatlon  médiocre 

a^olr  servi,  il  fklt  la  mê^eficL»»*  ''"l  "°*^'^'»*«  *P'^« 
passage.  °*°®  IncUnatlon  mais  ne  cède  pas  le 

40-  roBTBs.  —  En  sortant  de  la  saeri.H     , 

«"«.  ae  la  sacristie,  le  servant  (s'il 


OnoOMTAIIOM    ÉTIAllstBn    1  u    UUSC  «7 

(v.n...  I.  ,or  p..«.  d,™,  L*rt,"    «  ul' *^',T 

jootte  fl.  .„  „„„„  de  i°;„teu  "•  ""'"•  * 

kalt  au«.l  la  pro.traMon  n  31  3^J  S.  communion.  II 
(pxcepté  s'il  ne  reste  Dh«  n...  A..-?^  "  "  '*'*^«  •'•"»*»» 
nier)  ;  11  ne  .'«rête  pa^Vu  J  trn""*'  P"~"«»  »  «»»«»«' 
nul  distribue  la  oommunlô"  Fn  tZ  *"  '/'**"'  «*"  P'**" 
mc88e,  11  ne  «arrête  pas  TmAmli.,*"*"  P»'"*  *»«  »• 

44-    Cl-KROÊ  AU  CHOKUB.  —  Le  8f>rviinf    ^»«        , 

prêtre  le  fait  m\  ii  #„i*  .         servant  (ne  salue  que  si  le 

......ire  d„  d.„e».e-,„„  r.i°,ir^<i,r^':;'>.r:2';f,  °°" 

"..te  à  „„e  me«,e  ..  ».nir?.  e»„»r  5„  k  °"  "f""  "- 
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Prttit  to  Mlot  «t  ebâqoe  fols  «a'U  pmnm  devut  hiL  2o 
Au  tiltaw  dltM  an  bu  de  l'aatol.  le  mrmut  et  le  prêtre 
r  ï^^  *"  *^*'  ^  l'«TUflle  (toamée  ven  la  eHdeaee)  ; 
UMoat  «e  Bême  pour  les  prières  aprta  la  messe,  nais  st  l'é- 
HV»  ■•  tleat  (non  aa  aillea  nais),  sar  an  c6t«,  le  serrant 
*•****'•  ■•  P*»*«»t  aa  mlllea  cobom  de  eoatame,  et  alors 
le  serrant,  dans  le  eoars  de  la  messe,  ne  s'agenoallle  pas  de 
ce  eftté  mais  reste  toajoors  da  cOt#  opposé  à  celai  de  Vêwt^- 
iue  (poar  ne  pas  lai  tourner  le  dos).  80  Aprts  avoir  tranii- 

!?^Jî  ■'*^*  *^'  *•  P*»"»**'  «nMifU».  et  rdponda  Bt  eum 
wW»na  MM,  le  serrant  desMore  *  gaocbe  dn  prêtre,  st  la 
■esse  n'est  pas  de  «emlem  ;  lorsqœ  l'êranglle  «st  fini,  le 
piètre  (ne  taise  pas,  le  missel,  mais)  Indlqae  aa  serrant  In 
«MMeneeawnt  de  l'êvanglle  et  celal-d  prend  le  missri  et  le  | 
ga«e  oarert  sor  son  bras  ganebe  (comme  le  sons-dlaci«  ft  la 
messe  ^enneUe).  descend  d^recteoMiit   (sans  gteafleilon) 
fers  l*«««e,  et,  sans  le  salaer.  lai  Indlqae  de  ta  main  droi- 
te renTcrsêe  le  commoieement  de  l'iranslle  et  le  loi  fait  tal- 
•er;  U  ferme  alors,  le  missel  (en  remarquant  l'endroit)  la. 
wancbe  â  ganebe.  «ait  ta  génaflezion  derant  l'éTêqoe   (et 
aei«nt  rantel,  si  l'tfrêiiae  est  da  cOté  de  l'épltn)  et  le  re- 
porte sar  le  papttre.  4o  8il  7  a  sar  ta  ertfdence.  an  Ina 
traiMnt  de  pals  (plaqne  dor«e  oa  argentée  représentant  no- 
tre Beignear  dans  qaelqa'an  de  ses  mystères  et  manie  en 
arrière  dane  anse  par  taqaeUe  on  le  tient),  le  serrant  Ta 
„^.I^**^  •■*  ■*»»*•  '>^'  «•"  1*  génuflexion  ao  eOté  de 
répltre  avant  de  monter,  décoorre  l'Instrument,  le  fait  tai- 
M9t  an  prêtre  après  qu'il  a  tataé  l'autel,  répond  Bt  eus»  «K- 
H»»  ^,  reeouTre  rinstmment.  fait  ta  génuflexion  et  des-i 
eenddirectement  vers  révoque  devant  lequel  11  ne  fait  pas 
ÎTl       "••  **»"^  l'Instrument,  le  fait  tataer,  en  di- 
sant PU»  teeum,  le  recouvre  fait  alors  seulement  ta  génu- 
flerfon  et  reporte  l'Instrument  sur  ta  crédence  (puis  apporte! 
J»  burettes,  ou  rédte  lo  Confiteor).    60  S'il  j  a  dtatriîïdon 
î  ÏJ*^'!!?"""'  '**^"*  l'évêque.  le  servant  ne  lui  fait  paJ 

ï  îiÏL  ?  •*ÏÏ*'**' »"  «^«nir  »  l'autel.    A  une  u.ea«e 
de  Jr«f iriem.  en  présence  de  l'évêque.  l<r  servant  ne  fait  pas 

tue  ordinaire  do  diocèse,  ni  son  supérieur,  le  servant  ne  lui 

T^t^t  S'^ïf**?»  P«"««*'  <=•  30.  10),  en  arrivitH 
en  partant,  ainsi  qu'en  passant  devant  lui,  mata  ne  lui  fait 
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v?«ie  CKto,  oa  d'an  Instrament  de  la  Pawlon. 

CHAPITRE  VII 
Mené  d'un  Père  Dominicain 

..n J^i^  "!" •  '''""  ^*''*  Dominicain,  «  sert  comme 
celle  de,  autres  prêtre»,  ave,:  les  différences  suivan- 

blrreie  f  "Z'"^*"*  *  ^>f  *^''  >«  »»vant  (n'a  pa«  de 
barrette  à  recevoir,  mais)  aide,  s'il  peut,  au  Père  i 

rj^lA-,  ?  ""^?',  *°"  *"'^*>'  '*^«^«  ''««be.  puis  va 

les  porte  à  l'autel  comme  à  l'offertoire  (n.  70);  en 
I^esen*ant  la  burette  d'eau,  il  dit  Benedidte  et  aires 
la  bénédiction  .1  répond  Amen  (aux  ^ses  ^es 
morts    ,1  ne  dit  r,en).    2o  II  n'y  a  <w'u„  répons  à 

fa  re  au  cammencenient  de  la  messe,  et  le  Confiteor 
<itti  est  très  court  : 

fitLinJT''-'"~^"  "°"'""  P**'"-  •  Amen.  Con- 
ntemini  Domino  qnoniam  bonus. 

^_  Serv«nt.--QUPn^  i„  SAEculum  miaeriCORdia 

P.— Confiteor   Deo   omnipotent!... 

tiw'ôîîï**"^*!?**^  omNIpoten.  Deue  et  diMITtat 
tibi  OMbi.  pecCAta  tua:  Libérât  te  ab  omni  malo, 


r.!(' 
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iforioift  mtuunj^$E§ 


8.— ConPIteor  De©  onmipoTBNti  et  ImA»..  m« 

»•«  culpi,  pr.cor  t.  oRAr.  pro  S!^'  **  **"^^»- 
P.— Miserea-tur. . .     S^Araen. 
P.— Absolutioiwm . . .    S.^Anien. 
P.~Adju*orium   nostrum   in   nomine  Domihi 
8.«Qui  fecjt  coelura  et  t«rr«m. 

doigts  comme  de  coutume.  'avement   des 

CHAPITRE  VIII 
Di.tribution  de  la  communion 

pourra  prier  le  prêtrelorwn  nr!  *  '"  ™'°*  Sacrement,  Il 
bien  ajouter  une  petite  hosHe  T^FT  ""°  '"''''•  ^«  ^""'o" 
vant»)  a  la  grande  "ur  Tl«J       1^"  P°"  '^•'  <»««  »er- 

citera  le  Con/iteor  ?n    49T   n.»^  n  "  **"*•  '«  ■«'•^'"'t  ré- 

s;.pproc.ent  'pour  iU'Jnior ^'J  ZZ'Te  ''"  ''"^-^ 
faire).  *''"    qu  us    ne    pourront    le 

49»  Avant  la  distbibution         t«  „ 


«•««mon  M  Là  oouHumoti  n 

ÏZt'lJ'lZ^  ^"^r  ""'  '•  <»'•  <"•  3'.  «o)  .„ 

fOM  de  Upltw,  tourné  Mr.  I.  e»M  d.  l-tytBgn^  8-U 
tnd.«  1.  •"■'"*•  "'  ?■*='•">■  Sang.  .1  oï.t 

Lrr,."'-:!'  ->••'-"•  -^.««"^^  rr 

«oin   I.  pl,„  vH  attend  l'.ntre  pour  dire  e(  ,m  fl 

nouveau  pour  le  *toer<io««r  et  ces»  de  «Incliner  non, 
«e  «ijner  &  Iniulgnllam  (n.  37,  j„j  '""="""  P»" 

târt'  îliir  r"'"  •■"■"•  ""  •"■«"'  »«  •">  «acre  por- 
tant  létole.     20  Pour   communier,   le   wrvant    .. 

et       """'"""•  ""••  *"~»t  ••autelTal"     o"' 


; 


n  nonom  niuMfiiAiBn 

• 

«in'au  retour  du  prêtre(n.  51),  ou  préMi^te  Immédiat 
ment  le*  burettei^  s'il  y  a  lieu  (n.  80,  lo  bu  UT,  lo).  1 
la  diatribution  de  la  oommiwion  dure  longtemiMMl  pet 
•'aMeoir,  aprèa  cinq  minutes  (et  continue  aon  aotio 
de  grflce,  «'il  vient  de  communier).    81  le  prêtre 
bew>in  de  lumière  à  la  balustrade,  il  se  hftte  (aprj 
le  C»nfUeor,  ou  après  avoir  communié  de  tourne 
le  bouton  électrique  ou)  d'accompagner  le  prêtre, 
«a  gauche,  avec  un  cierge,  celui  des  élévations  (n.  U 
lo)  ou  celui  du  missel  (n.  18,  4o),  ou  même  un  d 
l'autel  (n.  18,  8o)  qu'il  a  soin  de  tenir  droit  et  asse 
élevé  pour  éclairer  l'intérieur  du  ciboire,  aceomplifl 
sant  cette  action  avec  le  plus  grand  recueillement 
Il  suivra  chaque  hostie   (sans  s'occuper  des  penioii 
nef),  remarquera,  en  cas  d'accident,  l'endroit  exaci 
des  vêtements,  de  la  nappe,  du  pavé,  etc.,  qu'une  hos 
tie  ou  fraction  d'hostie  a  touché,  afin  d'en  facilitei 
plus  Urd  la  purification.    4o  81,  pendant  cette  action 
on  sonne  l'élévation  d'une  messe  et  si  le  prêtre  se 
tourne  vers  l'autel,  le  servant  se  tourne  aussi,  maiin 
s'agenouille  à  sa  droite   (sans  s'incliner);  il  s'age- 
nouille également  vers  l'autel,  s'il  s'est  assis. 

51.  Apbès  tA  DisniBUTiON.  —  Lorsque  le  prêtre  re- 
tourne ft  l'autel,  le  servant,  s'il  n'accompagne  pas  le 
prêtre,  va  le  rencontrer  devant  l'autel  (ainsi  que  le 
2e),  fait  la  génuflexion  simple   (31,  lo)  vers  le  ci- 
boire avant  d'y  arriver    (ou  vers  l'autel,  s'il  a  accom- 
pagné le  prêtre).  XI  relève  l'aube  comme  à  l'arrivée 
(n.  56,  lo),  puis,  si  c'est  en  dehors  de  la  messe,  re- 
tourne s'agenouiller  au  côté  pour  répondre,  ou,  gi 
c'est  pendant  la  messe,  va,  dès  que  le  prêtre  ferme 
le  tabernacle,  chercher  les  burettes  (n.  80,  lo  ou  117 
lo),   (son  compagnon  demeurant  &  genoux  jusqu'au 
moment  de  transporter  le  pupitre). 
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58.   NOMBIK  DB  RCtTANTR.  — -  lo  A   an»  UMM  btMe  Oftft 

n»ir0,  il  .      p«ut  y  tvolr  qu'un  wnrant.     Un  deuxième  nt 
«^.  It  iMR  se  joindre  h  l'autre  pour  apprendre  a  aerrlr;  nala 
«'.'M  ce  but,  il  dovra  se  contenter  d'awilater  quelquefola  ft  la 
uieaae,  prèa  do  l'autel  ;  pula  lea  premlèrea  foia  qu'il  aerrini 
«.ul.  un  plua  habitué.  ptac4  prèa  de  ta  crédence,  le  auWrm 
p.)ur  lui  faire  aicne  ou  répondre  1  aa  ptace  an  bcaoln.    3o  11 
put  y  avoir  deux  aervanta   (habUuéa  ft  aervlr)   pour  un* 
laeaiie  haaae  êolemneHe.  loraqu'on  allume  quatre  ou  alx  der- 
(JOB.  comme  A  la  mpHae  baaae  qui  rempUce  accidentellement 
■me  meaae  habituellement  chantée,  ou  i  ta  meaae  de  Têture. 
orofeavion,  voeux  perpétnela,  etc.,  dana  lea  cbapellea  de  com- 
munauté.    3o  DanH   le  caa  Imprévu   d'alMence  i^u  aerrant 
«m       mme.  surtout  une  relIgleuBe.  peut  répondre  (mala  non 
wrvir)  en  ae  tenant  en  dehora  de  ta  balustrade,  le  plateau 
«lea  burette  a,  et  le  manuterge   étant,  dana  ce  caa,  ptacéa  sur 
I  autel,  avant  la  meaae  (en  arrière  du  pupitre). 

CHAPITRE  I 
Avant  la  mené  basse 

5S.ABBIVÉE  DU  8EBVANT.— lo  Le  servant  revêt,  au 
moins  dix  minutes  avant  la  messe,  la  soutane  et  le 
surplia  et  est  prêt  à  répondre  bientôt  au  besoin  du 
prêtre.  S'il  communie  avant  la  mease,  il  doit  se  ren- 
dre  plus  tôt  pour  préparer  sa  communion  dans  l'égli- 
se ou  dans  le  sanctuaire    (7).  2o  S'il   doit  remplir 


(7)  Une  pratique  de  piété  A  taqueUe  un  aervant  ne  doit 
pas  manquer  est  de  ne  Jamais  paaaer  par  l'égllae  (quand  le 
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quelque  fonction  propre  au  sacristain  (comme  de 
porter  le  missel  sur  l'autel,  d'allumer  les  cierges,  de 
placer  sur  la  crédence  les  burettes,  la  clochette,  le 
carton,  la  nappe  de  communion,  etc.,  il  observe  toutes 
les  précautions  qu'on  lui  a  indiquées  ft  raison  d'ordrç, 
de  propreté,  ou  pour  prévenir  toute  cause  d'incendie, 
et  il  évite  avec  soin  de  retarder  le  prêtre.  3o  S'il 
doit  servir  un  prêtre  en  visite,  il  préviendra  chez  lui 
toute  hésitation,  en  ayant  soin  de  recevoir  ses  vête- 
ments  (sans  baisers)  pour  les  déposer  en  lieu  conve- 
nable (non  sur  le  vestiaire),  de  lui  indiquer  ite  prie- 
Dieu  où  il  peut  s'agenouiller,  le  missel  qu'il  doit  pré- 
parer (avant  de  se  laver  les  mains),  la  piscine,  les 
vêtenients  qu'il  doit  revêtir,  enfin  l'endroit  où  il  trou- 
vera un  purificatoire  et  un  amict    (n.  28). 

54'  Pbise  des  vêtements.  —  lo  Pendant  que  le 
prêtre  prépare  le  missel  (ou  avant),  le  servant  enlève, 
s'il  y  a  lieu,  la  housse  qui  recouvre  les  vêtements,  la 
plie  et  la  dépose  au  fond  ou  à  l'extrémité  du  vestiaire  ; 
après  que  le  missel  a  été  préparé,  il  le  porte  immédia- 


Balnt  Sacrement  y  est  conservé)  sans  y  faire  une  prière  de- 
vant le  saint  tabernacle  (au-devant  duquel  il  y  a  un  voile  et 
une  lampe  allumée).  Il  pourra,  avec  grand  avantage  spirlttiel. 
réciter  les  actes  suivants   : 

a)  Acte  d'adoration  :  "Mon  Dieu,  Je  vous  adore  et  vous 
reconnais  pour  mon  Créateur,  mon  Souverain  Seigneur,  et 
pour  le  maître  absolu  de  toutes  choses  ".  J'adore  aussi  votre 
divin  Fils,  enfermé  dans  ce  tabernacle,  votlé  sous  ces  appa- 
rences ou  espèces,  et  le  reconnais  pour  mon  Sauveqr;  6) 
Acte  de  foi  :  "  Mon  IMeu,  Je  croîs  fermement  tout  ce  que  la 
sainte  Eglise  catholique  croit  et  enseigne  "  particulièrement 
que  vous  résidez  tout  entier,  vivant  et  tel  que  vous  êtes  au 
ciel,  dans  ce  saint  Sacrement  de  l'autel,  "  parce  que  c'est 
vous  qui  l'avez  dit  et  que  vous  êtes  la  vérité  même.  ••    • 
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tement  (ce  qui  est  préférable  pour  un  jeune  aervau*) 
sur  rautel  et  le  dépose  (fermé)  la  tranche  \  ga-iche 
sur  le  pupitre  au  coin  de  l'épître  (n.  26,  2o   <fc  ,io)  ;  il 
fait,  dans  ce  cas,  la  génuflexion  sur  le  pavé,  eu  arri- 
vaut  et  en  partant,  si  le  saint  Sacrement  est  conser- 
vé ft  cet  autel,  ou,  s'il  n'y  est  pas  conservé,  seulement 
en  passant  devant  (si  le  pupitre  est  au  côté  de  l'évan- 
ffjle,  il  va  l'y  prendre  (sans  génuflexion  en  arrivant 
et  en  partant,  mais)   fait  la  génuflexion  au  milieu 
snr  le  marchepied,  en  allant  et  en  revenant).    2o  Si 
le  servant,  surtout  s'il  est  petit,  ou  peu  habitué  à  ser- 
vir, ne  peut  rendre  tous  les  services  décrits  ici  (4o), 
il  se  contente  de  présenter  le  cordon,  le  manipule  et 
la  barrette.     3o  S'il  y  a  deux  servants,  ils  agissent 
comme  il  est  dit  pour  la  messe  chantée  (n.  93,  4o). 
4o  Le  servant  placé  à  gauche  du  prêtre  (sur  le  mar- 
chepied du  vestiaire)  c)  présente  d'abord,  s'il  le  peut, 
la  &of/e  d'hoatîea  ouverte  et,  après  que  le  prêtre  a 
pris  une  hostie,  la  ferme  et  la  dépose.  &)   Il  passe 


c)  Acte  de  contrition    :  "  Mon  Dieu,  J'ai  un  extrême  regret 
de  vous  avoir  offensé  ",  particulièrement  de  toutes  mes  lrr«- 
v«i-enpe8  dans  le  Heu  saint,  "  parce  que  vous  «tes  infiniment 
bon,  et  Infiniment  aimable,"  Infiniment  digne  d'être  aimé,  "et 
que  le  péché  vous  déplaît  ;  pardonnei-mol,  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  mon  Sauveur  "  réellement  Ici  présent;  Je  me 
propose,  moyennant  votre  sainte  grftce,  de  ne  plus  vous  of- 
fonsor  et  de  faire  pénitence";  d)  Acte  de  demande i  O  Jésus, 
(lalgnez  bénir  votre  Indigne  servant  de  messe  et  lui  accorder 
la  grftco  de  remplir  saintement  sa  sublime  fonction.  Je  vous 
offre  la  messe  que  Je  vais  servir,  0  mon  Dieu,  pour  vous  de- 
mander, par  les  mérites  de  votre  divin  Plis  et  l'Intercession 
de  sa  sainte  Mère,  la  grftce  de...  et  de....    (on  pense  ici 
aux  grâces  qu'on  a  l'Intention  de  demander  pour  sol,  ses  pa- 
rent «.    ou    autres).      Sainte    Vierge   Marie,   mon    cher  ange 
gariJcn,  mon  bon  Patron,  pries  pour  moi  et  obtenes-mol  la 
gi   t-e  de  servir  1»  sajntc  messe  avec  ferveur  et  piété. 
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alors  à  droite,  déplie  Vamiet,  après  que  le  prêtre  en  a 
retiré  le  purificatoire  qu'il  ne  peut  toucher  (n.  28), 
rétend    (l'ourlet  en  dessous)    sur  l'aube,  dès  que  le 
prêtre  a  retiré  le  voile  et  la  bourse,  sans  le  baiser 
(s'il  n'en  a  pas  le  temps,  il  le  baise  à  côté  de  la  croix 
et  le  tient  étendu  par  les  coins  oïl  sont  fixés  les  cor- 
dons, l'ourlet  vers  soi),     c)    Pendant  que  le  prêtre 
revêt  l'amict,  il  relève,  si  ce  n'est  fait,  l'arrière  de 
Vaubc,  en  étend  la  manche  droite  et  passe  à  gauche 
pour  étendre  l'autre,  mais  laisse  le  prêtre  la  prendre  ; 
pendant  que  le  prêtre  la  revêt,  il  en  abaisse  la  den- 
telle si  elle  se  replie,  d)  Il  se  hâte  de  prendre  alors 
le  cordon  (les  glands  dans  sa  main  droite),  le  tient 
étendu  (plié  en  deux)  en  arrière  du  prêtre,  è  la  hau- 
teur de  la  ceinture  et  le  lui  met  dans  les  mains  dès 
qu'il  les  présente,  e)   Il  prend  ensuite  le  manipule 
(petite  étole),  baise  l'une  des  croix  du  bas,  si  les  or- 
nements ne  sont  pas  noirs  (n.  32,  3o  a),  eu  sépare  les 
deux  côtés  qu'il  retient,  écartés  avec  chaque  ruban, 
le  fait  baiser  au  prêtre  sur  la  croix  supérieure  (n.  32, 
lo),  puis  le  passe  au  bras  gauche   (les  rubans  en 
avant,  vers  1  épaule),  jusqu'au  coude  et  attache  les 
rubans  (serrant  un  peu  l'aube  et  la  soutane),  en  fai- 
sant un  noeud  et  une  double  boucle  en  dessous  du 
bras   (plus  haut  que  le  coude)  ;  si  le  manipule  n'a 
qu'une  ganse  munie  d'une  épingle,  il  laisse  le  prêtre 
le  fixer  (lui  présentant  une  épingle,  si  elle  manque)  ; 
si  le  prêtre  fait  un  mariage  avant  la  messe,  il  ne 
prend  pas  le  manipule  que  le  servant  doit  déposer  sur 
la  crédence    (en   portant  le   missel   sur  l'autel)  ;   il 
relève,  s'il  faut,  l'aube  au-dessus  du  cordon,  en  arriè- 
re et  sur  les  côtés  (fermant  les  ouvertures  des  côtés), 
afin  qu'elle  retonibe  à  un  doigt  environ  de  terre  (le 
prêtre  la  relevant  davantage  en  avant).  /)  Si  le  prê- 
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Itre  ne  Ta  déjà  prise,  le  servant  saisit  Vétole  par  le 
[haut,  baise  l'une  dta  croix  inférieures  (n.  32,  lo)  et  la 

tient,  des  deux  mains,  à  un  pied  de  chaque  côté  de 
lia  croix  supérieure,  le  parement  tourné  vers  soi.  g) 
JAprès  que  le  prêtre,  l'a  prise,  il  relève  (des  deux 
linains),  d'à  peu  près  un  tiers,  le  dos  de  la  chasuble. 
Ile  rapproche  du  bord  du  vestiaire  (sans  déplacer  le 
■devant  de  la  chasuble),  le  relève  et  le  rapproche  une 
Ideuxième  et  une  troisième  fois  (en  écartant  au  besoin 
lies  rubans),  /i)  Il  passe  enfin  à  droite,  recherche  la 
Ihurrette  qui  doit  servir  à  ce  prêtre  (à  moins  qu'il  ne 
jsoit  un  religieux  qui  n'eu  fait  pas  usage)  et  la  baise, 
jainsi  que  la  main  du  prêtre  (n.  32,  lo).  5o  S'il  doit 
j apporter  le'  missel  en  ce  moment,  il  le  prend,  des 
■deux  mains  par  le  bas,  la  tranche  tournée  vers  la 
jprauche  et  le  haut  appuyé  sur  sa  poitrine.    Il  descend 

alors  sur  le  pavé  et  se  place  en  arrière  du  prêtre,  où 
du  côté  où  il  doit  se  diriger. 

55.  DÉPABT  DE  LA  SACRISTIE.  —  Le  servant  fait,  en 
|inême  temps  que  le  prêtre,  une  inclination  profonde 
(n.  30,  lo  et  3o,  a),  à  la  croix  de  la  sacristie  (mais  ne 
I  salue  pas  le  prêtre),  puis  le  précède,  de  deux  ou  trois 
pas  à  l'autel  (qu'il  s'est  fait  désigner).    SI  c'est  l'u- 
'  sage  du  lieu,  il  présente  de  l'eau  bénite  au  prêtre  et 
I  se  signe  (renversant  pour  cette  action  le  missel  sur 
{ son  bras  gauche,  s'il  le  porte)  ;  s'il  y  a  deux  servants, 
celui  qui  est  du  côté  du  bénitier  en  présente  au  prê- 
tre, puis  à  son  compagnon  et  ils  se  signent  ensemble. 
Si  c'est  l'usage  de  sonner  une  cloche,  en  sortant  de  la 
sacristie  (ou  en  arrivant  à  l'autel),  pour  avertir  les 
fidèles. du  commencement  de  la  messe,  il  (le  1er)  le  • 
fait  quand  même  le  saint  Sacrement  est  exposé  dans 
l'église. 

En  âtrerses  circonstances,  le  servaat  âolt  çbscrvcr  ce  qui 
est  djt  ««  Q,  39  et  sulvituta, 
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56-  Abwvée  a  l'autel.  —  lo  Si,  selon  l'usage  > 

néral,  le  servant  arrive  à  l'autel,  par  le  côté  de  l'évî 

gile  (ou  par  le  milieu  de  la  balustrade),  il  dépas 

(sans  génuflexion)  un  peu  le  milieu  de  l'autel,  m; 

s'il  y  arrive  par  le  côté  de  l'épître,  il  s'arrête  un  p 

avant  d'arriver  au  milieu  de  l'autel,  à  un  pas  des  < 

grés,  se  tourne  vers  l'autel  et  laisse  passer  le  prêti 

en  lui  faisant  une  inclination  de  tête  (n.  30,  3o). 

Lorsque  le  prêtre  est  arrivé  au  milieu,  le  servant  s' 

approche,  reçoit  la  barrette  avec  baisers,  s'il  y  a  11 

(n.  32,  3o),  inclinant,  alors,  s'il  le  porte,  le  missi 

sur  le  bras  gauche  et  le  replaçant,  sur  le  bras  dro 

api  es  avoir  reçu  la  barrette.    3o  II  fait  la  génuflexi( 

quand  même  le  prêtre  ne  ferait  qu'une  inclinatio 

ou  bien  la  prostration   (n.  31,  3o  et  4o),  si  le  saii 

Sacrement  est  exposé  sur  cet  autel.     En  faisant 

génuflexion,  il  saisit,  de  la  main  gauche,  le  bas  t 

l'aube  (avec  la  soutane,  si  possible),  un  peu  au-de 

sous  du  genou  droit,  l'élève  de  trois  ou  quatre  doigt 

de  bas  en  haut  (non  de  côté),  et  monte  avec  le  prêtr 

mettant  le  pied  sur  le  plus  bas  degré,  lorsque  le  pri 

tre  est  sur  le  deuxième,  et  sur  celui-ci,  lorsque  1 

prêtre   est  sur  le  troisième.  4o  Dès  que  le  prêtre 

mis  le  pied  sur  le  plus  haut  degré,  il  laisse  retombe 

l'aube  et  se  retourne  (sans  génuflexion  ni  salut)  su 

sa  droite  pour  descendre  vers  le  coin,  observant  aloi 

si  quelqu'un  doit  communier.     Il  dépose  la  barrett 

sur  un  siège   (ou  sur  la  banquette  mais  non  sur  li 

crédence)  et  (apportant  la  nappe  de  communion,  si 

^  est  besoin)  dépose,   s'il  le  porte,  le  missel  sur  le  pu 

pitre  au  coin  de  l'épître  (la  tranche  à  gauche),  fai 

sant  la  génuflexion  simple  (n.  31,  lo)  avant  de  mon 

ter,  si  le  saint  Sacrement  est  exposé  sur  cet  autel 

puis  s'agenouille  au  côté,  pour  la  communion  (n.  4'J] 
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J)ii,s'jl  n'y  a  pas  de  communion  en  ce  moment,  devant 
rautel  pour  la  messe  (n.  57,  lo).   5o  Si  le  pupitre  se 
jrouve  au  côté  de  l'êvangile,  le  servant,  après  avoir 
h'i'ii  la  barrette,  la  dépose  sur  le  degré,  et,  après 
ivoir  laissé  retomber  l'aube,  monte  directement  au 
l-uin  de  l'évangile  d'où  il  transporte  le  pupitre  (avec 
je  missel)  au  coin  de  l'épître,  descendant  directement 
jiii  bas  où  il  fait  la  génuflexion  simple  (n.  31,   3o)  et 
]-»-m<»ntant  directement  au  coin  de  l'épître;  il  va  en- 
suite porter  la  barrette  et  s'agenouille  devant  l'au- 
kl  (n.  57,  lo)  ;  mais  s'il  doit  y  avoir  alors  distribu- 
tion de  la  communion,  le  servant  ne  transporte  le 
^jiipître  qu'après  la  fermeture  du  tabernacle    (rece- 
lant la  bénédiction  en  passant  au  milieu  avec  le  pu- 
l)ître.    6o  Si  la  messe  est  précédée  d'un  mariage,  en 
lu-ri vaut  devant  les  fiancés,  le  servant  de  gauche  (le 
Ke)  prend  (après  l'allocution)  le  carton  (ou  le  livre) 
pu'il  tient  (ouvert)  appuyé  sur  son  front  à  gauche  du 
ii-être,  et  tous  deux  i-épondent  autant  qu'ils  le  peu- 
lent;  le  1er  présente  deux  fois  l'aspersoir  (avec  bai- 
|seis).    Après  le  mariage,  le*ler  dépose  le  bénitier  au 
côté  de  l'évangile,  près  de  l'autel  et  va  s'agenouiller 
levant  l'autel,  à  droite  du  prêtre  pour  répondre  &  la 
[inesse,  tandis  que  le  2e  dépose  le  carton  (ou  le  livre) 
sur  la  crédence  et  rapporte  le  manipule  qu'il  attache 
|(avec  baiser)  au  bras  du  prêtre,  puis  s'agenouille  à 
Isa  gauche,  pour  la  messe  (n.  57,  lo).    S'il  n'y  a  qu'un 
[servant  et  s'il  tient  le  carton  (ou  le  livre)  à  gauche, 
lil  aura  soin  de  passer  à  droite  pour  présenter  l'as- 
jpersoir  et,  dans  ce  cas,  il  rapportera  le  bénitier  avec 
Ile  carton  (ou  le  livre)  au  même  côté,  sur  la  crédence. 


4Ù 


Hl^Bt  éA»êt 


CHAPITRE  II 
Pendant  U  mené  bttae 


ARTICLE  I 

Du   COMMENCEMENT   À   L'OFFEBTOIBB 

Avant-messe  ou  prépabation  au  sacbiitcb 

57.  Pbièbes  ait  bas  de  l'autei-  —  lo  Le  servant 
est  aj^'.:  nouille  un  peu  en  arrière  du  prêtre  (ses  {,'6 
iioux  eii  ligne  avec  les  talons  du  prêtre),  à  sa  gau 
elle.  Lorsque  le  prêtre  est  descendu,  il  se  signe  (n.  37 
2o),  en  même  temps  que  lui  (sans  s'incliner),  mai: 
en  silence  (sans  répondre  Amen).  Il  répond  ensuit< 
à  la  messe,  comme  il  est  indiqué  dans  le  Futur  aer 
vant  de  messe  heuae  et  chantée,  page  13  et  suivantes 
2o  II  incline  la  tête  (n.  30,  3o)  pendant  que  le  prêtri 
récite  Oloria  Patri...  iancto,  et  la  relève  pour  ré 
pondre  Sicut  erat...  Amen.  Il  se  signe  en  silenci 
(n.  37,  2o),  lorsque  le  prêtre  dit  Adjutwium  et  ré 
pond  Qui  fecit.  Il  ne  s'incline,  ni  ne  se  frappe  la  poi 
trine,  pendant  que  le  prHre  récite  le  Confiteor,  aprèi 
lequel  il  se  tourne  un  peu  vers  lui  (sans  déplacer  sei 
pieds)  et  incline  la  tête  (n.  30,  3o)  pour  dire  Mise 
reatur  tui  (non  veatri).  3o  Après  que  le  prêtre  a  ré 
pondu  Amen,  le, servant  se  retourne  vers  l'autel  et 
incliné  médiocrement  (n.  30,  2o),  récite  le  Conp 
teor,  pendant  lequel  il  se  tourne  un  peu  (moins  que 
pour  le  Miaereatur)  vers  le  prêtre,  en  disant  et  'i 
Pater  (avant  mea  eulpa).et  et  te  Pater  (après),  et  s 
frappe  la  poitrine  (n.  36,  lo).  en  disant  mea  eulpi 
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[une  deuxième  fois,  en  répétant  mea  eulpa,  une  der- 
nière fois,  en  disant  mea  ma:tima  eulpa.  Il  demeure 
incliné  pendant  que  le  prêtre  récite  Misereatur  veêtri, 
répond  Amen  et  relève  la  tête.    Il  fait  le  signe  de  la 

I  croix  en  silence  (n.  37,  2o),  pendant  que  le  prêtre  ré- 
cite Indulgentiam,  auquel  il  répond  Amen.  4o  Le  ser- 
vant  s'incline  médiocrement  (n.  30,  2o)  pendant  les 
quatre  versets  et  répons  qui  suivent.  En  répondant 
Et  cum  êpMtu  tuo,  il  saisit  l'aube  de  la  main  droite, 
se  lève,  monte  comme  à  l'arriTée  (n.  56,  3o),  se  re- 
tourne vers  sa  gauche  (sans  salut  ni  génuflexion)  et 
va  s'agenouiller  du  côté  de  l'évangile,  en  avant  sur  le 
plus  bas  degré  ou  sur  le  paré  s'il  n'y  en  a  qu'un  (n. 
33,  2o  et  5o).  S'ils  sont  deux,  ils  répondent  et  agis- 
sent comme  il  est  dit  pour  la  messe  chantée  (n.  96). 

58.  IntboIt  et  "Ktbis".  —  lo  Le  servant  ne  se 
signe  pas  au  commencement  de  l'introït,  ne  s'incline 
pas  à  la  récitation  du  Oloria  Patri,  ni  ne  répond  8i- 
cut.  2o  II  répond  aux  Kyrie  et  aux  Chriête,  observant 
bien  de  réciter  son  répons  api'ès  le  prêtre  (non  avant 
ni  pendant  qu'il  récite). 

5Q.  "OixaaA**.  —  Le  servant  ne  fait  ni  inclina- 
tions, ni  signe  de  croix  à  la  fin  de  la  récitation  du 
Oloria  (n.  30,  5o). 

60*  Oraisons.  —  Il  répond  Et  cum  tpiritu  tuo.  Aux 
oraisons,  il  n'incline  pas  la  tête  (n.  30,  3o)  et,  après 
la  première  et  la  dernière  oraison,  il  répond  Amen, 

61'  EptTBE.  —  lo  Si  le  chant  ou  le  jeu  de  l'orgue 
empêche  le  servant  4'entendre  la  voix  du  prêtre  lisant 
répitre,  il  se  rend  d'avance  auprès  de  lui  comme  il  est 
dit  au  n.  64.  2o  Lorsque  le  prêtre  abaisse  la  voix,  à  la 
fin  de  l'épitre,  le  servant  répond  Deo  gratia». 


4if  \ 
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0S|.  "LEVAT»"  rr  PLU8IRCRR  fiptTRRR.— lo  1.0  mcrbrcdl  H 
le  Mincdi  dea  quatre-temps  (1«  aernainc  du  Caremo,  aomainc 
de  la  Pentecôte,  milieu  du  mois  de  Bcptembrc  et  3e  ■emalno 
de  l'ATent),  ainsi  que  le  morcredl  de  la  4e  semaine  du  Cii- 
rême  et  le  mercredi  aaint,  >  prCtre  ne  dit  paa  Dominvs  t  o 
btêcum  après  les  Kyrie,  mais  retourne  au  coin  et  y  dit  Orc- 
»>»««;  s'il  ajoute  Ftcctamuê  nenua,  en  fai8ant  la  Rénuflcxion. 
le  serrant  répond  Levate.  2o  En  cos  Jours,  11  y  a  doux  on 
mémo  six  épltres.  Ix»  servant  répond  l)eo  firatiaê  après  cha- 
cune, excepté  après  la  5e  (quand  même  le  prêtre  almissernit 
la  voix,  par  suite  de  l'habitude),  mais  il  ne  va  transporUr 
le  missel  qu'après  la  dernière  (2e  ou  Oe,  selon  le  cas),  c'est- 
A-dire  après  celle  qui  est  précédée  du  Domlnuê  vobiêcttm. 

6j|-  I^o««-  —  Lorsque  le  prêtre  doit  lire,  après  l'épltr». 
une  prose  (fêtes  de  Pflques,  de  la  Pentecôte,  de  la  Fête-IJiPu 
et  les  messes  de  leurs  octaves,  2  fêtes  de  Notre-Dame  û<n 
Sept-Douleurs,  qui  se  fait  l'avant-veillc  du  dimanche  des  Ra- 
meaux et  le  3e  dimanche  de  septembre,  ainsi  qu'à  quelquru 
messes  de  Requiem  (2  novembre  et  pendant  les  services),  w 
serrant  peut  rester  A  genoux,  après  avoir  répondu  Deo  gm- 
tiua,  et  ne  se  rendre  auprès  du  prêtre  que  vers  la  fin  de  la 
prose  (surtout  s'il  la  suit  dans  un  livre). 

64>  Evangile.  —  lo  Le  servant,  après  avoir  répon- 
du Deo  gratia»  (pour  la  dernière  fois,  ou  plus  tard, 
s'il  y  a  une  prose),  va  faire  la  génuflexion  au  milieii, 
sur  le  pavé  (n.  31,  3o),  monte  directement  (si  le 
saint  Sacrement  est  exposé  sur  cet  autel,  il  fait  une 
génuflexion  avant  de  monter)  h  droite  du  prêtre  et 
s'y  tient  sur  un  degré  au-dessous  de  lui,  demeurant 
tourné  comme  lui.  2o  A  certains  jours,  le  prêtre  fait 
avant  de  partir  du  coin,  une  génuflexion,  le  servant 
la  fait,  en  même  temps,  soit  en  passant  au  milieu, 
soit  à  côté  de  lui.  3o  Lorsque  le  prêtre  se  rend  an 
milieu  de  l'autel,  le  servant  monte  devant  le  missel 
(approche  du  milieu  de  l'autel,  de  la  main  gauche,  !<■ 
cierge  qui  éclaire  le  missel),  relève  la  housse  du  pupi- 
tre, s'il  y  a  lieu,  saisit  le  pupitre  avec  les  deux  mains 
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Ipai-  len  cûiéH  («i  le  pupitre  est  monté  sur  «n  pied,  il  ne 
irelrvc  {MIS  la  hoiiMMe  et  il  le  naiHit  avec  les  deux  mains 
jjmr  la  tige,  évitant  de  le  laisser  basculer).  Il  se 
Itoiirne  alors  v«»rs  le  prêtre  et  descend  directement, 
Inii  milieu  où  il  répète  la  génuflexion,  sur  le  pavé  (n. 
I.'ll,  3o),  puis  remonte  directement  au  côté  de  l'évun- 
jpile  ({lassant  devant  son  compagnon  encore  agenouil- 
ll^,  s'ils  sont  deux).  Il  y  dépose  le  pupitre  tout  ft  fait 
laii  Imut,  mais  de  biais,  le  dos  tourné  vers  le  coin 
jd'arrière  de  Tautel  (ou  droit  en  ligne  avec  le  devant 
Ide  l'autel,  si  le  prêtre  dit  la  messe  en  arrière  de  l'au- 
Iti'i  et  tourné  vers  les  fidèles),  se  hâte  d'en  abaisser 
lia  housse  et  les  signets,  et  descend  d'un  degré  (à 
Inioins  que  le  plus  élevé  ne  dépasse  suffisamment  le 
jlwut  de  l'autel).  4o  Tourné  vers  l'autel  il  répond  Et 
\cum  spirltu  tuo,  fait  les  trois  petits  signes  de  croix 
|(ii.  37,  4o)  et  répond  Oloria  tibi.  Il  se  tourne  alors 
Ivers  le  prêtre  (sans  saluer)  pour  descendre  directe- 
jnieiit  au  milieu  (passant  devant  son  compagnon,  s'ils 
jsont  deux),  y  fait  la  génuflexion  et  se  retire  au  coin 
Ide  l'épître,  en  avant,  où  il  se  tient  debout  tourné 
jvers  le  missel.  Il  ne  s'incline  pas  pendant  l'évangile 
j(n.  30,  3o),  mais  si  le  prêtre  fait  une  génuflexion,  il 
lia  fuit  aussi  vers  le  missel  (ou  vers  le  saint  Sacre- 
jment,  s'il  est  exposé  à  cet  autel).  5o  Après  l^van- 
Igiie,  il  ré{)ond  Laus  tibi  et  s'agenouille  (avant  Domi- 
j«((«  robiacum).  60  S'ils  sont  deux,  c'est  le  1er  qui 
|lransporte  le  missel. 

65-  Passion.  —  lo  Le  mardi  et  le  mercredi  de  la  semaine 
Isainti',  le  servant,  après  avoir  transporté  le  miasel  pour  l'é- 
IvaiiKile,  ne  répond  pas  Et  cum,  ni  Oloria  et,  par  suite  re- 
jtourne  au  côté  de  l'épître  dès  qu'il  a  déposé  le  pupitre.  2o 
IVcrs  la  fin  de  la  Passion,  il  s'agenouille  et  B'inoline  en  mé- 
jme  temps  que  le  prêtre,  puis  se  relève  avec  lui.  80  Lorsque 
Ile  piètre,  peu  de  temps  après  cette  pause,  se  rend  au  mlliea 
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de  raatel  (mbs  approcher  le  mlMol).  le  wrraBt  M  r4p«o4 
rien.  4o  Après  la  fin  qui  nert  d'évanfflle.  le  terrant^ (lonuiuf 
le  prêtre  approche  le  mtaael  ai>  'Milieu)  r4pond  La»ê  Uhi  rr 
a'asenoullle. 

0^  PaAHB.  —  lo  81  le  prêtre  doit  parler  aprèa  r4ran(!ili>, 
et  a  beaoln  de  quelque  livre,  ou  cahier,  le  serrant  va  k 
prendre  (sans  g^tnnflexlon)  sur  la  crédence  (s'il  va  à  la  m- 
crtstle,  11  fait  la  génuflexion  en  sortant  et  en  rentrant),  et  h 
lui  présente,  puis  va  s'asseoir.  8o  Après  que  le  prêtre  en  i 
fini,  II  va  le  recevoir,  sans  génuflexion,  s'il  ne  passe  pai 
devant  l'autel,  et  le  déiiose. 

67-  "  Cbeoo  ".  —  Le  serrant  ne  fait  ni  inclination 
ni  signe  de  croix  à  ia  fin  de  la  récitation  du  Credo 
(n.  30,  5o).  Il  s'incline  médiocrement  (n.  30,  2o), 
pendant  que  le  prêtre  fait  la  génuflexion  en  récitant 
Et  incarnatuê  est...  factu«  est. 


ARTICLE  n 

De  l'offbbtoibe  A  la  fin  de  la  messe 

Messe  ou  sacrifice  pbcfbbment  dit 

a)  Offrande  du  pain  et  du  vin 

6S.  Offebtoibe.  —  lo  I^e  servant  répond  Et  ciin 
êpiritu  tuo.  2o  Tiorsque  le  prêtre  ajoute  Oretnus,  il 
ne  s'incline  pas  (n.  30,  5o),  et  il  se  rend  sans  génu- 
flexion (n.  31,  2o)  à  la  crédence.  S'ils  sont  deux,  le 
1er  s'y  rend  seul  (n.  21).  Il  étend  d'abord  le  manu- 
terge  (de  la  grandeur  du  plateau  des  burettes),  place 
dessus  le  plateau  avec  les  burettes  (dépose  les  bou- 
chons sur  la  crédence,  mais  laisse  les  couverclei 
abaissés).  Il  saisit  alors  de  chaque  main,  les  extré- 
mités du  plateau  avec  le  manuterge.  Si  les  burettes 
ne  sont  ni  fixées  par  le  pied  ni  entourées  d'un  cerclcj 


&■  L*omnoiu  A  LA  nN 


46 


li  soutient  le  pUteau  avec  les  trois  derniers  doigts,, 
et  retient  chaque  burette  avec  le  pouce  et  l'index.  3o 
Il  monte  ensuite  sans  salut  ni  génuflexion  (fait  la 
génuflexion  avnnt  de  monter,  si  le  saint  flacrement 
eKt  exposé  sur  cet  autel)  au  côté  de  l'épttre,  au  bout 
de  l'autel  (non  vis-A-vIs  le  prêtre)  et  s'y  tient  sur  un 
degré  au-dessous  de  lui  (A  moins  que  le  plus  élevé  ne 
dépasse  suffisamment  le  bout  de  l'autel),  dépose  le 
plateau  (non  en  avant,  mais)  au  bout  (au  milieu  en- 
tre IcH  deux  coins),  et  y  demeure  les  mains  jointes, 
tourné  vers  le  prêtre  (non  vers  le  fond  de  l'autel). 

60-  Voile  du  calici.  —  81  'e  prêtre  n'»  pss  piti  l«  roile 
du  calice,  le  servant  a'approctae  de  lui  (sana  génuflexion),  k 
plie  en  trois  sur  la  largeur  sans  laisser  paraître  la  doublure 
(et,  «'il  le  peut,  encore  en  trois,  en  forme  de  s  sur  l'autre 
tiens).  Il  le  place  alors  près  du  gradin,  aises  distant  du 
corporal  pour  que  le  prêtre  place  entre  les  deux  son  purifi- 
catoire, puis  il  reprend  sa  place  au  bout. 

70.  Pbésentation  des  bdbettbs.  —  lo  Lorsque  le 
prêtre  arrive  au  coin,  il  lui  fait  (les  mains  jointes) 
une  inclination  de  tête  (n.  30,  3o).  Il  prend  la  buret- 
te de  vin  par  le  bas  (mais  non  en  dessous),  entre  le 
pouce  et  l'index  (par  le  haut,  entre  le  pouce  et  le 
doigt  majeur,  s'il  doit  tenir  le  couvercle  relevé)  puis, 
de  la  même  manière,  de  la  gauche,  la  burette  de  l'eau 
(et  essuie  le  pied  de  l'une  et  de  l'autre,  s'il  faut,  sur 
le  manuterge).  Il  baise  d'abord,  s'il  y  a  lieu  (n.  32, 
^o),  la  burette  de  vin  et  l'approche  du  calice,  l'anse 
tournée  vers  sa  propre  gauche  (non  en  avant).  Dès 
que  le  prêtre  l'a  reçue,  il  fait  passer  dans  sa  main 
droite,  la  burette  de  l'eau  (le  couvercle  relevé),  la 
baise,  s'il  y  a  lieu,  l'approche  du  calice,  reçoit  alors 
celle  du  vin  dans  la  main  gauche,  la  baise,  s'il  y  a  lieu, 
et  la  dépose  dans  le  plateau  (à  droite).  Il  reçoit  en- 
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fin  celle  de  l'eau  dans  sa  main  droite,  la  baise,  s'il  y 
a  lieu  et  la  dépose.  2o  II  se  hftte  alors  de  Joindre 
les  mains  et  de  faire  une  inclination  de  tête  (n.  80, 
3o)  au  prêtre,  avant  qu'il  se  tourne.  Reprenant  enfin 
le  plateau  avec  le  manuterge,  il  (se  tourne  du  c6t« 
de  la  crédence  et  y)  descend.  Si  le  saint  Sacrement 
CRt  exposé  ft  cet  autel,  11  fait  une  génuflexion  simple 
(n.  31,  4o)  après  être  descendu.  S'ils  sont  deux,  le  2r, 
ne  présentant  pas  les  burettes,  ne  se  rend  à  la  cré- 
dence que  pour  le  lavement,  comme  &  la  messe  chan- 
tée (n.  107,  2o). 

RsMARQits.  —  Lorsque  le  serrant  est  empêché,  par  la  pro- 
limlté  de  la  ^lustrade  ou  de  la  muraille,  d<>  se  placer  au 
bout  de  l'autel,  11  peut  (laisser  le  plateau  et  le  manuterge  et) 
n'apporter  à  l'autel  que  la  burette  de  vin  (débouchée)  dan» 
■a  main  droite,  et  osUe  de  l'ean  (débouchée)  dans  l'autre. 

71.  LAVBMCifT  DES  DOIGTS.  —  lo  De  retour  à  la  cré- 
dence, le  servant  dépose  (bouchée)  la  burette  de  vin, 
place  le  manuterge  étendu  sur  son  avant-bras  gau- 
che, ''rend,  dans  sa  main  gauche,  par  un  bout  (non 
pi  .1  côté)  le  plateau  (spécial  ou,  à  son  défaut,cehii 
des  burettes,  mais  non  un  verre  de  table,  ni  une  cou- 
pe), et,  de  la  main  droitCr  la  burette  d'eau  (débou- 
chée, ou  le  couvercle  relevé)  qu'il  tient  par  le  milieu 
(ou  par  l'anse).  Il  remonte  au  coin  de  l'autel  (non 
au  bout,  mais)  vis-A-vis  le  prêtre  et  demeure  tourné 
vers  lui  (sans  saluer).  2o  Lorsque  le  prêtre  arrive 
au  coin,  il  lui  fait  une  inclination  de  tête  (n.  30,  3o) . 
Avançant  alors  le  plateau  au-dessous  des  mai  as  du 
prêtre,  (il  l'élève),  &  deux  ou  trois  doigts,  verse  len- 
tement au-dessus  du  milieu  (non  sur  le  bord),  un 
peu  d'eau  sur  les  doigts  du  prêtre  (sans  déplacer  la 
burette),  en  tenant  l'ouverture,  à  deux  ou  trois  doigts 
au-dessus  de  ses  mains,  et  en  observant  de  ne  l'incli- 
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ner  qu'au  moment  de  verser  Teau.  Lorsque  le  prêtre 
élève  le»  doigta,  il  cewe  de  verser,  relevant  complète- 
ment la  burett»  ovant  de  l'approcher  de  soi.  Il  se 
tourne  alors  vers  l'outel  et,  s'il  faut,  élève  l'avant- 
bros.  3o  Après  que  le  prêtre  s'est  essuyé,  il  se  retour- 
ne vers  lui,  lui  fait  tme  inclination  de  tête  (n.  30, 
Ml),  avont  .u'il  HB  tourne,  et  descend  ft  la  crédencc. 
S'ils  Hont  deux,  iln  agissent  comme  il  est  dit  pour  la 
messe  chantée  (n.  108).  Si  le  saint  Sacrement  est 
exposé  è  cet  autel,  il  ne  monte  pas  pour  le  lavement 
(si  le  prêtre  descend),  mais  reste  au  bas,  le  dos  tour- 
né aux  fidèles,  attendant  que  le  prêtre  descende  de- 
vant lui  (ou  bien  monte  sur  le  2e  degré,  s'il  y  reste), 
et  le  salue  comme  d'habitude.  4o  En  y  arrivant,  il 
verse,  s'il  faut,  l'eau  qui  a  servi  (sans  essuyer  le  pla- 
teou),  dans  un  vose  spécial  (à  défaut  de  piscine),  et 
replace  les  burettes  d«  vin  (A  droite)  et  d'eau,  et  les 
recouvre  du  manuterge  étendu  (pour  qu'il  sèche).  5o 
Le  servant  se  hâte  enfin  de  prendre  la  clochette  (re- 
tenant, s'il  faut,  le  bouton)  et  va  directement  s'age- 
nouiller au  coin-  de  l'épftre  où  il  la  dépose  (sans 
bruit)   devant  soi. 

7Î8.  "  Orate,  Fbatres  ".  —  Après  que  le  prêtre  s'est 
retourné  vers  l'autel,  le  servant  récite  Sutcipiat  (sans 
s'incliner).  S'il  n'est  pos  rendu  A  sa  place,  il  se 
tourne  vers  l'autel  et  s'agenouille  là  où  il  se  trouve, 
pour  réciter  cette  prière. 

h)  Consécration  du  pain  et  du  vin 

73.  Vréj'ACE  et  "  Sanctus  ".  —  lo  Le  servant  ré- 
\mi\(\  Amen,  Et  cutn  npiritu  tuo,  Habemuf  et  observe 
(le  ne  pas  répondre  trop  tôt  Dignutn.  2o  Lorsque  le 
prêtre  a  fini  la  préface  et  s'incline  (non  avant),  le 
servant  prend   (avec  soin)  la  clochette  de  la  main 
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droite,  et,  lorsque  le  prêtre  récite  le  Sanctu»,  il  sonne 
un  (seul)  coup  à  chacun  des  trois  mots  Sanctuê  que 
dit  le  prêtée;  il  dépose  ensuite  lift  clochette  (sans 
bruit  et  sans  se  lever,  mais  au  besoin  avec  la  main 
(fauche),  sur  le  plus  haut  degré,  à  droite  du  prêtre, 
s'il  ne  doit  pas  sonner  encore  avant  de  monter  (n. 
74,  lo).  Il  ne  se  signe  pas  à  la  fia  du  Sanetuê  (n.  37, 
So).  3o  Alors,  si  c'est  l'usage,  il  allume  le  3e  cierge 
(ou  cierge  de  l'élévation)  et  retourne  s'agenouiller  à 
sa  place,  è  moins  qu'il  ne  soit  temps  de  monter,  com- 
me il  est  dit  au  n.  74,  lo. 

74.  Consécrations  et  élévations.  —  lo  Lorsque 
te  prêtre,  après  avoir  tenu  les  mains  étendues  sur  le 
calice  et  l'hostie,  fait  les  signes  de  croix,  le  servant 
(si  c'est  l'usage,  sonne  deux  coups,  dépose  la  clochet- 
te comme  il  est  dit  au  n.  73,  2o,  puis)  monte  (sans 
l^nuflexion)  directement  à  droite  du  prêtre,  s'age- 
nouille sur  le  bord  du  plus  haut  degré  (ou  s'il  est 
trop  étroit,  sur  le  suivant),  et  .y  demeure  les  mains 
jointes.  2o  Lorsque  le  prêtre,  après  avoir  pris  l'hos- 
tie, s'appuie  les  coudes  sur  le  bord  de  l'autel,  pour 
prononcer  les  paroles  de  la  consécration,  il  prend 
(délicatement)  la  clochette  (gardant  encore  la  main 
gfauche  étendue  sur  la  poitrine).  Quand  le  prêtre 
fait  la  génuflexion,  il  sonne  un  (seul)  coup  et  alors 
seulement  soulève,  de  la  main  gauche,  le  coin  (non 
le  milieu)  de  la  chasuble;  il  sonne  un  deuxième  coup 
(un  seul)  lorsque  le  prêtre  élève  la  sainte  hostie, 
qu'il  regarde  avec  fbi,  piété  et  amour  (8)  ;  lorsque  le 


(8)  En  regardant  la  sainte  hostie,  avec  foi,  piété  et  amour, 
pendant  que  le  prêtre  l'élève  h  la  messe,  et  en  disant  (le 
nombre  de  fois  qu'on  peut)  :  "  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  ", 
on  gagne  chaque  fois,  une  indulgence  de  7  ans  et  7  qoa- 
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jM-être  dépose  la  sainte  hostie,  11  laisse  retomber  la 
[chasuble,  puis  sonne  un  troisième  coup  (un  seul), 
pendant  la  génuflexion  du  prêtre,  dépose  la  clochette 
(avec  soin)  et  rejoint  les  mains.  Il  agit  exactement 
de  la  même  manière  ft  la  consécration  et  ft  l'élévation 
du  calice.  3o  Après  l'élévation  du  calice,  il  dépose  la 
clochette  un  peu  vers  sa  droite,  rejoint  les  mains,  et 
se  tournant  vers  sa  droite,  descend  (sans  salut  ni 
génuflexion)  directement  à  sa  place.  S'ils  sont  deux, 
ils  agissent  comme  il  est  dit  pour  la  messe  chantée^ 
(n.  111). 

75.  "Pateb".  —  lo  Si  l'on  chante  ou  si  l'orgue 
joue,  le  servant  fait  plus  d'attention,  et  répond  plus 
haut  que  les  autres  fois  Amen  avant  le  Pater  et  8ed 
libéra  après.  2o  A  une  messe  de  mariage,  au  com- 
mencement du  Pater,  le  1er  servant  (sans  génu- 
flexion) va  prendre  le  carton  (ou  le  livre),  sur  la 
crédence,  fait  la  génuflexion  au  bas  sur  le  côté,  mon- 
te et,  après  8ed  Ubera  nos,  le  dos  tourné  aux  époux, 
tient  le  carton  (ou  le  livre  ouvert)  appuyé  sur  son 
front  devant  le  prêtre  qui  récite  deux  oraisons  tourné 
vers  les  époux.  Le  2e  (resté  agenouUlé  à  sa  place), 
répond  Amen  comme  le  1er,  aux  deux  oraisons,  puis 


ranUiines.  et  de  plu»,  quand  on  a  été  fidèle  à  cette  pratique. 
au  moins  an  fols  par  Jonr,  pendant  7  jours  de  suite,  une  In- 
dulgence plénlère,  si  l'on  communie  (Pie  X,  1  mai— 12  Juin 
1907),  _  On  ne  gagne  aucune  indulgence,  en  regardant  le 
calice  11  la  deuxième  élévation.  Mais  on  peut  bien  réciter, 
en  ce  moment,  comme  en  tout  autre  temps  :  "  Père  étemel, 
je  vou<»  offre  le  Sang  très  précieux  de  Jésus-Christ,  en  expia- 
tion de  mes  péchés  et  pour  les  besoins  de  la  sainte  BgUse  , 
(on  peut  ajouter),  pour  obtenir  la  grftce  de...  ou  pour  le 
soulagement  des  ftmes  de....  et  de...*.  "  sans  perdre  1  in- 
dulgence de  100  Jourt  chaque  fols  (Pie  VU.  22  septembre 
1817). 
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le  1er  (ferme  le  livre),  fait  la  génuflexion  au  haut, 
dépose  le  carton  (ou  le  livre)  et  retourne  (sans  autre 
génuflexion)  à  sa  place. 

76.  "AONUS  Dei".  —  lo  Si  l'on  cliante  ou  si  l'or-l 
gue  joue,  il  obsene  bien  le  moment  de  répondre  Amen  ' 
et  Et  cum  spiritu  tuo,  avant  les  Açnua  Dei.    2o  Aux 
Agnua  Dei,  il  ne  se  frappe  pas  la  poitrine  (n.  36,  2q). 

77.  "  Domine,  non  sum  dionus  ".  —  lô  Si  c'est  l'u- 
^sage  (n.  23,  2o),  et  si  le  prêtre  peut  donner  la  com- 
munion, le  servant  sonne  un  (seul)  coup  de  clochette 
(si  le  saint  Sacrement  n'est  pas  exposé  dans  l'église) 
chaque  fois  que  le  prêtre  dit  Domine,  non  êum  ai 
gnus,  2o  II  ne  se  frappe  pas  la  poitrine  à  ces  mots 
(quand  même  il  devrait  communier). 

c)  Consommation  du  tacHfice 

78.  Communion  du  pbêtbe.  -  lo  Lorsque  le  prêtre 
consomme  la  sainte  hostie,  le  servant  incline  la  tête 
(n.  30,  3o).  2o  Lorsqu'il  découvre  le  calice,  le  servant 
prend  (a^ec  soin)  la  clochette  (quand  même  une  au- 
tre messe  devait  suivre  immédiatement)  et  va  (sans 
génuflexion)  la  déposer  sur  la.  oiédence,  regardant 
alors  81  quelqu'un  doit  communier  et  dans  ce  cas  ob- 
serve le  n.  79,  si  personne  ne  communie,  il  observe  le 
n.  80.  S'il  y  a  deux  servants,  le  2e  reste  agenouillé  à 
sa  place  jusqu'au  moment  d'ilïler  dire  le  Confit  cor 
(n.  79),  sur  le  côté,  ou  de  transporter  le  missel  (n 
82,  lo).  ^ 

79.  Communion  des  kidèles.  —  Le  servant  (lais- 
sant les  burettes  sur  la  crédence,  mais)  apportant  la 
nappe  de  communion,  s'il  faut,  va  s'agenouiller  an 
côté  de  l'épître  sur  le  plus  bas  degré  ou  sur  le  pavé 
(n.  33,  2o),  vis-à-vis  le  prêtre,  tourné  vers  le  côté  de 
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l'évangile.  S'il  y  a  deux  serrant»,  le  2e  va  s'agenouiller 
mir  le  même  degré,  du  côté  de  l'évangile,  en  face 
de  hiî.  Pendant  que  le  prêtre  prend  le  précieux  Sang 
(non  avant),  il  récite  le  Confiteor,  etc.,  comme  il  est 
dit  an  n.  49  et  suivants.  Après  la  distribution  de  la 
(«nimunion,  il  présente  les  burettes  comme  il  est  dit 
au  n.  80. 

80.  PuBiFiCATiow.  —  lo  Le  servant   (si  personne 
ne'ctfmmunie,  ou  après  la  distribution  de  la  commu- 
nion) prend  le  plateau  des  burettes  avec  le  manuterge 
comme  &  l'offertoire  (n.  68,  2o)  et  monte  au  bout  de 
l'autel.     S'il  n'y  a  pas  eu  distribution  de  la  commu- 
nion, il  fait  une  génuflexion  simple  (n.  31,  4o)  au  bks 
avant  de  monter;  si  elle  a  eu  lieu,  il  la  fait  en  mê- 
me temps  que  le  prêtre  avant  la  fermeture  du  taber- 
nacle, mais  l'omet  si  le  tabernacle  est  déjà  fermé.  Tl 
dépose  le  plateau  au  même  endroit  quià  l'offertoi.  e 
(n.  68,  3o)  et  s'y  tient  les  mains  jointes,  tourné  vers 
le  prêtre  (non  vers  le  fond  de  l'autel).     Il  s'incline 
médiocrement    (n.    30,    2o)    pendant    que   le   prêtre 
prend  le  précieux  Sang  (il  reste  debout  si  le  prêtre 
onvre  alors  le  tabernacle  pour  y  déposer  ou  en  sortir 
un  ciboire,  ou  ime  lunule).     2o  Lorsque  le  prêtre 
est  sur  le  point  de  présenter  le  calice,  le  servant 
(étendant  la  main  gauche  sur  sa  poitrine),  prend, 
dans  la  droite,  la  burette  de  vin  (seule),  en  retient  le 
couvercle    et    s'approche    de    lui    (sans    génuflexion 
même  si  le  saint  Sacrement  est  exposé,  ni  salut  ni 
baiser).    Lorsque  le  prêtre  lui  présente  le  calice,  le 
servant  avance  la  burette,  la  tient  &  trois  doigts 
au-dessus  du  calice,  ne  l'inclinant  qu'en  ce  moment, 
et  verse  un  peu  de  vin  au  milieu  (non  sur  la  paroi) 
du  calice.    Lorsque  le  prêtre  élève  le  calice,  il  relève 
entièrement  la  burette,  la  retire  et   (sans  salut  ni 
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génuflexion)  retourne  (par  sa  droite)  au  boni  de| 
l'autel  où  il  prend  aussitôt  la  burette  de  l'eau  dans  sa  | 
niain  gauche.  Si  le  saint  Sacrement  est  exposé  sur 
cet  autel,  il  apporte  le  plateau  auprès  du  prêtre  et 
verse  les  ablutions  (n.  81),  au  milieu  comme  la  puri- 
fication (n.  80)  ;  il  fait  la  génuflexion  avant  de  mon- 
ter et  au  haut  avant  de  descendre. 

RCMASQUK.  —  8!  le  prêtre  doit  dire  (ou  chanter)  une  au- 
tre metwe,  le  (2e)  serrant  transporte  le  missel  i  la  première 
messe  (aasal  à  Ia~  deuxième,  le  Jour  de  No«),  dès  que  le 
prêtre  a  pris  le  précieux  Sang  et  (le  1er  resté  à  genoux  à  sa 
place)  ne  présente  pas  les  burettes,  va  que  ce  prêtre  (pour 
rester  ft  Jeun,  en  vue  de  la  messe  snivsnte)  ne  prend  ni  pu- 
rification (n.  sp)  ni  ablations  (n.  81).  à  la  prendêre  messe 
(non  plus  qui  la  deuxième,  le  Jour  de  Noël),  mais- il  les  pré- 
sente comme  de  coutume  à  la  dernière  mesee  (2e  ou  3e)  que 
ce  prêtre  célèbre. 


91.  ABLUTIONS.  —  lo  Lorsque  le  prêtre  arrive  au 
coin,  le  servant  lui  fait  une  inclination  de  tête  (n. 
30,  3o)  et  verse  du  vin  sur  ses  doigts  (sans  les  tou- 
cher) au  milieu  (non  sur  la  paroi)  du  calice,  n'incli- 
nant la  burette  qu'au  moment  de  verser  et  la  relevant 
(complètement)  dès  que  le  prêtre  élève  les  doigts. 
Déposant  alors  la  burette  de  vin  (à  droite)  sur  le 
plateau,  il  fait  passer  celle  de  l'eau  dans  sa  main 
droite  et  verse  de  l'eau  de  la  même  manière.  2o  II 
se  h&te  ensuite  de  déposeï  la  burette  de  l'eau  et  salue 
le  prêtre  (n.  30,  3o),  les  mains  jointes,  avant,  qu'il  se 
tourne.  Il  descend  enfin  à  la  crêdence.  S'ils  sont  deux, 
le  2e  reste  agenouillé  comme  à  la  messe  chantée  (n.ll8, 
4o)  pendant  la  purification  (n.  80)  et  les  ablutions 
(n.  81),  en  avant,  s'il  n'y  a  pas  eu  distribution  de  la 
communion,  ou  au  côté  de  l'évangile  (en  face  du  1er), 
si  elle  a  eu  lieu.    3o  En  arrivant  à  la  crêdence,  il  dé- 


poM  le  plateau  (replace  lea  bouchon»)  rt  ^^^ 
nouveau  le  mauuterge  sur  let  burette».  D  *te»n*»ï<« 
le  3e  cierge),  »'il  est  sur  ^  crédence  ou  auprè»  (Il 
laisse  le  voile  du  calice  au  c«t*  de  l'épître). 

82'  Tbanbpobt  du  missel  au  côté  de  Vépître.  — 
lo  En  partant  de  la  crédence,  le  servant  ta  ««J"  |» 
génuflexion  au  milieu,  monte  directement  auprès  du 
missel,  éloigne  un  peu  le  pupitre  i,  gauche  («PO^»« 
cierge  à  droite  du  corporal,  par  en  an-ière  du  prCtre, 
sans  génuflexion),  relève  la  housse  et  saisit  le  pupt- 
tre  comme  avant  l'évangile  (n.  64,  3o»  ;  A  ne  fait  la 
génuflexion  au  haut  avant  de  descendre  que  si  le 
saint  Sacrement  est  exposé  sur  cet  autel.    2o  n  se 
tourne  vers  le  prêtre,  descend  directement  au  miUeu, 
y  fait  la  génuflexion,  puis  remonte  directement  au 
coince  l'épître.    Il  y  dépose  le  pupitre  droit  comme 
il  était  au  commencement  de  la  me»»e,  abaisse  1» 
housse  et  les  signets,  mais  ne  recherche  pa»  la  post- 
communion (ce  qu'il  ne  peut  faire  qu'à  une  messe 
chantée,pui8  il  éteint  alors  le  3e  cierge,s'ii  est  auprès) . 
Il  se  tourne  vers  le  prêtre  (sans  saluer),  descend  di- 
rectement, fait  la  génuflexion  au  mUieu  et  s'age- 
nouille au  côté  de  l'évangile.    S'ils  sont  deux,  le  8e 
monte    directement    prendre   le   missel,    lorsque   le 
prêtre  laisse  le  milieu  de  l'autel  avec  le  calice  (n.  81. 
lo),  agissant  conune  il  vient  d'être  dit.   Après  qu'il 
a  déposé  le  pupitre  au  coin  de  l'épître,  il  revient  au 
milieu  avec  le  1er  qui  a  déposé  les  burette»  sur  la 
crédence  et  fait  la  génuflexion  avec  lui  au  milieu. 

d)  Action  de  grdee 

8S-  PosTCOMMUNioN  KT  <»Ai80N8.  — ^  lo  Le  wrvaut 
répond  Et  cum  êpiritu  tuo  avant  les  oraisons,  et 
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Amen  après  chaque  oraiiion  qui  a  Ra  conclusion  (deux 
toia,  rarement  trois),  enfin  Et  eum  spiHtu  tuo  après 
le  dernier. ilmen.    Il  répond  Deo  gratia»  (auquel  il 
ajoute,  comme  le  prêtre,  deux  alléluia  dans  la  semai- 
ne de  Pftques),  ou  Amen,  si  la  messe  est  de  Requiem. 
2o  A  une  messe  de  mariage,  pendant  la  dernière  orai- 
•on,  le  1er  prend  le  carton  (ou  le  livre)  et  le  2e  le 
bénitier  et,  après  Ite  tniêêa  eèt  ou  Benedicamua  Do- 
wUno,  chacun  monte  (sans  génuflexion)  par  le  côté. 
Le  2e  seul   se  tient  tourné   vers   les  épou:^,   et  le 
1er   soutient   le   carton    (ou    le    livre   ouvert)    ap- 
pu3f<é  sur  son  front  devant  le  prêtre  qui  récite  une 
(seule)  oraison  tourné  vers  les  époux.  Ils  répondent 
Amen^  puis,  api«é  l'oraison,  ou  après  rallôcution  qui 
peut  suivre,  le  2e  préàente  l'asperso^r  avec  baisers  au 
lurètre  et  l'en  reçoit  de  la  même  manière  (n.  32,  3o)  ; 
a'U  n'y  a  qu'un  servant,   il  ne  prend  le  bénitier  qu'a- 
prta  avoir  reporté  *le  carton   (ou  le  livre)  ;  ils  se 
tournent  vers   l'autel   pour   descendre    (sans   génu- 
flexion ni  salut),  déposent  ces  objets  et  reprennent 
leur  place,  ou  le  1er  transporte  alors  le  missel,  s'il  v 
a  lieu  (n.  84,  lo).  ' 

84.  TaANSïOBT  DU  M188BL  OU  Côté  d€  VévangUc.  — 
lo  Si  le  missel  est  resté  ouvert,  le  servant,  après 
avoir  répondu  Et  cum  êpiritu  tuo,  puis  Deo  gratias 
(ou  après  l'aspersion  des  époux),  monte  directement 
au  coin  de  l'épître,  où  il  éloigne  le  cierge  et  transpor- 
te le  pupitre  comme  pour  le  premier  évangile  (n   64 
3o).     <Juaud  il  fait  la  génuflexion  au  milieu,  il  la 
prolonge  (ou  s'agenouille),  s'il  ne  peut  monter  et  dé- 
poser le  pupitre  avant  la  bénédiction,  incline  la  tête 
(n.  30,  3o)   et,  après  avoir  répondu  Amen,  sans  se 
signer,   reiçonte   directement   et   dépose   le    pupitre 
comme  pour  le  premier  évangile  (n.  64,  3o).    Il  se 
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tient  Hur  le  Se  degré-  (à  moinajiae  le  premier  ne  dé- 
patuie  suffisamment  le  bout  de^l'autel).  S'il  n'a  pas 
reçu  la  bénédiction  au  bas,  il  s'agenouille  aussitôt 
sur  le  bord  du  marchepied,  tourné  vers  le  prêtre,  in- 
cline la  tête  (n.  30,  3o),  se  signe  en  silence  (n.  37,  3o) 
et  répond  Antcn  avant  de  se  relever.  Debout  sur  le 
deuxième  degré,  il  répond  Et  cum  spiHtu  tuo,  fait  1m 
trois  petitK  signes  de  croix  (n.  97,  4o)  puis  répond 
Uloria  tibi.  11  se  tourne  alors  vers  le  prêtre  (sans 
saluer)  pour  descendre  directement  au  milieu,  faft 
Itt  génuflexion  et  se  retire  au  côté  de  l'épltre  où  il  se 
tient  debout  tourné  vers  le  missel.  S'ils  sont  deujfS 
c'est  le  1er  qui  transporte  le  pupitre  comme  pour 
l'évangile  (n.  64,  6o). 

85»  BÉNÉDICTION.  —  Le  servant,  après  les  oraisons 
répond  Et  cum  spiritu  tuo,  Deo  gratieu  ou  Amen.  Il 
reçoit  la  bénédiction  (sans  changer  de  place,  si  le  mis- 
sel a  été  laissé  fermé).  Il  incline  la  tête  (n.  30,  8o), 
se  signe  en  silence  (n.  37,  2o)  et  répond  Amen.  S'ils 
sunt  deux,  ils  répondent  et  se  signent  chacun  &  sa 
place. 

86>  Desnies  évangile.  —  lo  Lorsque  le  prêtre  est 
arrivé  au  coin,  le  servant  se  lève  (mais  reste  à.  sa 
place),  répond  Et  cum  gpMtu  tuo,  fait  les  trois  pe- 
tits signes  de  croix  (n.  37,  4o)  et  répond  Oloria  NM. 
S'ils  sont  deux,  ils  répondent  et  se  signent  chacun  à 
su  place,  le  1er,  en  se  levant,  se  tournant  vers  le  mis- 
sel. 2o  Pendant  l'évangile,  il  fait  la  génuflexion,  s'il 
y  a  lieu,  en  même  temps  que  le  prêtre.  Après  l'évan- 
gile, il  réjM>nd  Dca  grattas  et  va  à  la  crédence  pren- 
tlre  le  carton  des  prières,  si  le  prêtre  doit  les  réciter. 
S'ils  sont  deux  c'est  le  ler^qui  va  prendre  le  carton. 

87-  Debniêbes  pbiêbes.  —  lo  Lorsque  le  prêtre 
s'agenouille  au  haut  ou  au  bas,  le  servant  va  directe- 
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ment  s'ageiioiiiller  A,«»  droite,  enr  un  â^gré  sindeR- 
■om  de  lui,  ou  sur  le  part,  fifls  sont  deux  le  3e  eVige- 
nouille  à  m  gauche  et  répond  comme  le  1er.  Il  ré- 
pond trola  fois  *♦  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu  *•  et 
tient  des  deux  mains  par  le  côté,  la  carte  devant  le 
prêtre  (ou  la  ^ui  présente  et  alors  ne  tient  les  mains 
Jointes).  Il  récite  avec  le  prêtre  le  "  fialut,  O  Beine 
de  Miséricorde  ",  pflis  "  Ainsi  soit-il  "  A  chacune  des 
deux  oraisons:  enfin,  si  le  prêtre  rfcite  les  invoca- 
tions **  Ckieur  sacré  de  Jésus  ^  il  répond  aussi  trois 
fois:  "  Ayez  pitié  de  nous  -.  2o  Si  le  prêtre  est  en 
▼isite,  le  servant  l'avertira  d'avance  (plutôt  avant  la 
messe)  s'il  faut,  dire  ces  prières  en  latin  ou  en  une 
langue  vulgaii^  autre  que  la  sienne.  3o  Après  ces 
prières,  le  servant,  s'il  est  au  haut,  retourne  (sans 
salut  ni  génuflexion)  directement  à  la  crédence  ou 
s'il  est  au  bas,  relève  l'aube  comme  à  l'arrivée  (n.  66, 
lo),  puis  reporte  le  carton  où  il  était  et  rapporte  la 
barrette  (&  moins  qu'il  r'v  ait  alors  distribution  de 
la  communion,  n.  49  et  suivants). 


CHAPITRE  III 
Aprèa  la  messe  basse 

^  DÉPAST  DE  L'AUTEL.  —  lo  Quand  le  prêtre  est 
descendu  de  l'autel,  le  servant  s'approche  de  lui  vt 
fait  la  génuflexion  quand  même  il  ne  ferait  qu'unie 
inclination,  ou  bien  fait  la  prostration  (n.  31,  3o)  si 
le  saint  Sacrement  est  exposé  sur  cet  autel.  Il  pré- 
sente alors,  à  droite  la  barrette  avec  baisers,  s'il  y  a 
lieu  (n.  32,  3o).  2o  II  précède  ensuite,  de  deux  ou 
trois  pas,  le  prêtre  à  la  sacristie,  sortant,  selon  l'usa- 
ge général,  par  le  cdté  de  l'épître.    Si,  par  exception, 
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il  dott  aortb  par  le  cdté  de  rérangile,  il  ne  fait  pM 
A'autre  génuflexion  en  pasaant  devant  le  milieu  (4 
frauohe  du  pr£tre).  3o  S'il  doit  rapporter  le  missel, 
&  la  «acristie,  il  peut  le  prendre  en  passant  (s'il  est 
du  côté  de  l'évangile,  il  rapporte  le  pupitre  au  côté 
de  l'épltre,  après  les  dernières  prières,  avant  d'aller 
chercher  la  barrette  (ou,  s'ils  sont  deuxje  8«  le  prend 
pendant  que  le  1er  va  chercher  la  barrette). 

En  dtveran  ctreoiMtoiims,  1«  servant  doit  olMwrver  ce  qal 
fst  dit  su  n.  3Î0  et  raivsnti. 

80.  ÂBUTÉK  A  LA  BACBiSTii.  —  L'on  ne  prend  pas 
d'eau  bénite  en  rentrant  &  la  sacristie. 

96-  DÉPOSITION  DBS  vÊTBiCKNTs.  —  lo  En  arrivant, 
le  servant  s'arrête  à  un  pas  du  degré  du  vestiaire,  se 
retourne  vers  le  prêtre  (le  snlue,  s'il  passe  devant 
lui),  fait,  en  même  temps  que  lui,  une  inclination  pro- 
fonde (n.  30,  lo)  à  la  croix  de  la  sacristie  (mais  ne 
salue  pas  le  prêtre)  et  se  hâte  de  déposer  ft  droite  le 
missel  (s'il  le  porte).  Placé  sur  le  marchepied  du 
vestiaire,  il  reçoit  à  droite,  la  barrette  du  prêtre  (sll 
s'en  est  servi),  baisant  la  main  puis  la  barrette,  ai 
les  ornements  ne  sont  pas  noirs  (n.  32,  3o,  d).  Après 
ravoir  déposée,  il  passe  à  gauche  du  prêtre.  2o  S'il  ne 
peut  rendre  tous  les  services  décrits  ici(3o)41  ae  00a- 
teiite  de  détacher,  s'il  faut,  les  rubans  du  manipule 
(sans  l'enlever),  et  seulement  après  que  le  prêtre  a 
enlevé  la  chasuble.  3o  S':!  y  a  deux  iservants,  ils  i»> 
çoivent  alternativement  la  eheuuble,  etc.  4o  S'il  le 
peut.il  reçoit  la  Chasuble,  la  saisissant  de  chaque  main 
sur  les  épaules,  de  sorte  que  les  deux  parties,  avant 
et  arrière,  soient  égales  de  toutes  parts  et  (observant 
de  ne  pas  avoir  les  pieds  sur  les  ruban»),  l'étend  sur 
le  vestiaire  comme  elle  était  avant  la  messe.  S^ei^ant 
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qw  le  prMre  enlère  l'étole,  Il  détache  le  manipuh 
(•'Il  n'ert  qu'épIngM.  II  IbIrm  ce  soin  au  prêtre),  mois 
ne  l'enlèTe  pas.    H  reçoit  Vétole  (pllée  en  deux),  la 
plie  encore  et  en  halse  l'une  des  croix  inttrJeureH.. 
puis  la  dépoM,  de  biais,  sur  la  chasuble,  les  fran^fos 
de  son  c«té.  près  du  bord  du  vestiaire  et  l'autre  bout 
au  fond,  A  la  droite  du  prêtre.  Il  reçoit  la  manipuir, 
le  baise  sur  une  des  croix  inférieures  et  le  dé|ioHe.  «1.. 
bUls.  mais  en  travers  de  l'étole,  les  frangi's  A  dr^ii.- 
du  prêtre,  près  du  bord.    Si  le  prêtre  a  déposé  lui- 
même  l'étole,  il  place  le  manipule  en  croix  par-dessus. 
H  reçoit  le  cordon,  le  plie  en  quatre  et  en  huit 
an  besoin,  pu^  le  dépose   en   ligne   droite   sur   le 
mUleu  de  l'étole  et  du   manipule,     les     glands  de 
•on    cdté.     Il    saisit     Vaube    de    la    main     droit.- 
•ur  l'épaule  droite,  et  de  l'autre  sur  la  gauche  et 
(obaenrant  de  ne  pas  avoir  les  pieds  sur  le  bas) 
l'étend  sur  le^  autres  vêtements,  aussi  loin  que  pos- 
sible au  fond    (sans  relever  l'arrière).     S'il   reçoit 
VanUet,   Il   le   saisit   par   les   deux   coins   où   tien- 
nent les  cordons,  le  baise  (ô  côté  de  la  croix  du  mi- 
lieu) et  le  dépose  sur  l'aube.     5o  S'il  doit  remplir 
quelque  fonction  propre  au  sacristain   (comme  d'al- 
ler chercher  le  missel,  d'éteindre  les  cierges,  de  rap- 
porter les  burettes,  etc.),  il  observe  les  précautions 
qu'on  lui  a  Indiquées.  60  S'il  a  communié  vers  la  fin 
de  la -messe,  il  va  continuer  son  action  de  grûce  au 
près  de  l'autel  (9). 


utnement.  réciter,  avant  de  partir  de  régllse.  les  actes  sui 
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amoar.  a  cause  de  vos  perfections  Infinies  "  et  parce  qu. 
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roua  r«Bldci  pour  m<A  dans  ce  tebcraaele,  "  Jt  tom  «Ib»  dt 
tout  mon  coeur,  et  J'aloe  mon  procbain  comm*  mol-BlM« 
iKiar  l'amour  de  voua  •'.;  h)  Aett  <l«  fwii«ret«ai«ii|  :  "  Mon 
IHcu.  Je  voua  remercie  de  toua  lea  Mena  que  J'ai  rama  da 
voua,  principalement,  de  m'avoir  cr«4,  racheté  par  votrt  Hls 
et  fait  enfant  de  votre  Bffllae  ",  enfin  Je  voua  remareto  da 
voiw  être  donné  al  aouvent  h  mol  dana  la  aalata  conmoalon 
ot  de  me  permettre  de  aervlr  le  prêtre  i  l'autal  ;  «)  Aet9  et 
ûemantle  :  "  Mon  Dieu,  aource  Infinie  de  tooa  l«a  Mena,  don- 
nei-mol  tout  ce  qui  m'eat  néceaaalre  pour  la  vie  et  la  auté 
de  mon  corpa,  mala  aurtout  la  grtee  de  voua  aimer  davan- 
tage et  "  de  faire  en  toutea  cboaea  votre  aalnte  volonté.  Pnr 
Jéaua-Cbrlat  notre  Seigneur.    Alnal  aolt-ll  ♦♦. 
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»w«  ner«),  il  eonvleiit  de  garder  (ou  d'tntrodntre)  I'om»- 

ÎS*^Î  îî!îîf"*"  *  *'•"*'*'  •*  *  >•  «rt*»  •»  *  «en. 
ai«u  •  la  erMeace  eomne  le  dimanche.  3o  Qwad  11  ■'»  a 
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fd.  a,iî^l«.^7.  -.?"•"*  «?■»•""»«>»  "  baa  de  l'autel 
loe  BMiM  loraqu'll  a'y  eo  a  qu'ua). 

CHAPITRB  I 

Avant  la  measc  chantée 

98.  Âuiv«B  DES  BBBVANT8.  —  lo  Le»  servants  revê- 
tt^nt,  au  moina  dix  minute»  avan'  la  metise,  la  souta- 
ne et  le  aurplia  et  aont-prcts  &  répondre  bientôt  an 
besoin  du  prêtre.  S'ils  communient  avant  la  meane. 
lia  doivent  ne  rendre  plu»  tôt  ixiiir  préparer  leur  com- 
munion dan»  l'église  ou  dana  le  sanctuaire  (10).    2.. 


.  JJ^  ^'°*  praUyue  de  piété  à  laQuelle  les  Benrantg  ne  doi- 
vent p..  manquer  e»t  de  ne  Jamal.  paver  par  r«,itae  "quan.l 
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I  S'ils  doivent  remplir  quelque  fonetion  propre  ku  ■•• 
eriatein  (comme  de  porter  le  miMel  sur  l'autel,  d'al- 
lumer les  oiergea,  de  placer  sur  la  crédence,  les  bu- 
Irettea,  la  clochette,  la  nappe  de  communion,  etc., 
l'un  d'eux  le  fait}  il  obaenre  tontes  les  préiwutions 
qu'on  lui  a  indiquées  à  rairon  d'ordre  ou  de  propreté, 
ou  pour  prévenir  tonte  o^jae  d'incendie,  et  il  évite 
•v«5  soin  de  retarder  le  prêtre.    3o  S'ils  doivent  ser- 
îlr  un  prêtre  en  visite,  le  plus  habitué  préviendra 
elles  lui  toute  hésitation,  en  ayant  soin  de  recevoir 
se»  vêtements  (sans  baisers)  pour  les  déposer  en  lieu 
convenable  (non  sur  le  vestiaire),  de  lui  indiquer  le 
prie-Dieu  où  il  peut  s'agenouiller,  le  missel  qu'il  doit 
préparer  (avant  de  se  laver  les  mains),  la  piscine. 
IM  vêtements  qu'il  doit  revêtir,  enfin  l'endroit  où  il 
trouvera  un  purificatoire  et  un  amict  (n.  28). 

M-  PwsB  ni«  vtTBMCNn.  —  lo  Pendant  que  le 
prêtre  préparc  le  missel  (ou  avant),  le  1er  servant 


le  mlBt  BacrpineDt  y  rst  conservé)  mob  y  faire  une  prière  de- 
vant Ip  saint  Uberascle  (au-devant  duquel  11  y  n  an  voile 
et  une  lampe  allumée).  Il*  pourront,  avec  grand  avarUse 
«plrituel.  réciter  les  actes  suivants: 

fl)  Acte  d'naornfion:  "  Mon  Wen,  Je  vous  adore  et  voua 
rrronnsls  pour  mon  Créateur,  mon  Bouvormln  Rolgneur.  et 
IMiiir  le  maître  absolu  de  toutes  choses  ".  J'adore  aussi  votre 
divin  Fils,  enfermé  dans  ce  tabernacle,  voilé  nous,  ces  appa- 
rences ou  esiièces.  et  le  reconnais  pour  mon  Sauveur  •  b) 
ittc  de  foi  :  "  Mon  IMcu,  Je  crois  fermement  tout  ce  que  la 
«alnte  Exllae  catholique  croit  et  enselRne  ".  partlrall^rement 
•lii"  vous  résides  tout  enHer.  vivant  et  tel  que  vous  êtes  au 
rl<'l,  dans  ce  saint  Sacrement  de  l'autel,  "  parce  que  c'est 
V0U8  qui  raves  dit  et  que  vous  êtes  la  vérité  même  "  • 
r)  Acte  de  e^niHmn  :  "  Mon  Wca.  j'«l  un  oxtrême  regret 
de  vous  avoir  offensé  ".  particulièrement  de  toutes  mes  Irré- 
vérences d»ns  le  Ifen  saint,  "  parce  que  vous  êtes  infiniment 
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enlèTC,  «Ml  y  a  lie«,  la  housse  qui  recouvre  les  vête- 
ments, la  plie  et  la  dépose  au  fond  ou  *  l'extrémité 
du  vestiaire;  après  que  le  missel  a  été  préparé,  il  le 
porte   (à  moins  que  le  sacristain  ne  le  fasse),  sur 
l'autel  et  le  dépose  ouvert  (n.  26)  sur  le  pupitre  un 
coin  de  l'épltre;  il  fait,  dans  ce  cas,  la  génuflexion 
sur  le  pavé  en  arrivant  et  en  partant,  si  le  saint  Sa- 
crement est  conservé  ft  cet  autel,  ou  s'il  n'y  est  pas 
conservé,  seulement  en  passant  devant  (si  le  pupitre 
est  au  côté  de  l'évangile,  il  va  l'y  prendre  (ne  faisant 
olors  la  génuflexion  qu'au  milieu,  en  allant  et  en  re- 
venant).   2o  Si  les  servants,  surtout  s'ils  sont  petits 
et  peu  habitués  A  servir,  ne  peuvent  rendre  tous  les 
services  décrits  ici   (4o),  ils  se  contentent  de  pré- 
senter le  cordon,  le  manipule  et  la  barrette.    3o  S'il 
n'y  a  qu'un  servant,  il  agit  comme  il  est  dit  pour  la 
messe  basse  (n.  54,  4o).    4o  Le  1er  servant  se  place 
à  droite  du  prêtre,  l'autre  à  sa  gauche,  tous  deux  sur 
le  marchepied  du  vestiaire  (mais  s*  le  2e  est  tout^- 
fait  inhabile,  il  peut  se  placer  à  droite  où  il  a  moins 
à  faire),    o)  Celui  de  gauche  présente  d'abord,  s'il  le 


bon,  et  infiniment  aimable  ",  Infiniment  digne  aimé,  "  et 
que  le  péché  vons  déplaît  :  pardonne>-mol,  par  les  mérites  de 
Jésna-Christ.  mon  Sauveur  "  réellement  loi  présent;  Je  me 
propose,  moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne  plus  vous  of- 
fenaer  et  de  faire  pénitence  "  ;  d)  Acte  de  demande  :  0  Jé!«iis 
daignes  bénir  votre  Indigne  servant  de  merae  et  lui  accordor 
la  grâce  de  remplir  saintement  aa  sublime  fonction.  Je  vous 
offre  la  meaae  que  Je  vais  servir,  0  mon  Dieu,  pour  vous  de- 
mander, par  les  mérites  de  votre  divin  HIs  et  l'Intercession 

de  sa  sainte  Mère,  la  grâce et  de (on  pense  Ici 

aux  grâces  qu'on  a  l'Intention  de  demander  pour  sol,  tes  pa- 
rents, ou  autres).  Sainte  Vierge  Marie,  mon  cher  anse 
gardien,  mon  bon  Patron,  prie»  pour  moi  et  obtcnes-moi  la 
grâce  de  servir  la  sainte  messe  avec  ferveur  et  piété. 
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peut,  la  boite  d'hosties  ouverte  et,  après  que  le  prê- 
|tre  a  pris  une  hostie,  la  ferme  et  la  dépose,  puis  s'é- 
loifrne  un  peu  &  gauche  (ou  descend)  le  temps  que  le 
[ffêtre  prépare  le  calice.  6)  Pendant  ce  temps,  le 
ïer  {h  droite)  déplie  Vamict  après  que  le  prêtre  en 
a  retiré  le  purificatoire  qu'il  ne  peut  toucher  (n.  28), 
l'étend  (l'ourlet  en  dessous),  sur  l'aube,  dès  que  le 
prêtre  en  a  retiré  le  voile  et  la  bourse,  sans  le  baiser 
(s'il  n'en  a  pas  le  temps,  il  le  baise  &  côté  de  la  croix 
et  le  tient  étendu  par  les  coins  où  sont  fixés  les  cor- 
dons (l'ourlet  vers  soi),  c)  Pendant  que  le  prêtre 
revêt  l'nmict,  ils  relèvent,  si  ce  n'est  fait,  l'arrière 
de  Vauhc  et  en  étendent  les  manches  (mais  laisf  nt 
le  prêtre  la  prendre)  ;  pendant  que  le  prêtre  la  rê  >it, 
ils  en  abaissent  la  dentelle,  si  elle  se  replie;  d)  Le 
2e  prend  alors  le  cordon  (passant  les  glands  au  1er), 
tient  l€5  milieu  (plié  en  deux)  en  arrière  du  prêtre, 
à  la  hauteur  de  la  ceinture  et  le  lui  mettent  dans  les 
mains  dès  qu'il  les  présente,  c)  Le  2e  prend  ensuite 
le  manipule  (petite  étole),  baise  l'une  des  croix  du 
bas,  si  \ei  ornements  ne  sont  pas  noirs  (n.  32,  3o,  o), 
en  séjiare  les  deux  côtés  qu'il  retient  écartés  avec 
chaque  ruban,  le  fait  baiser  au  prêtre  sur  la  croix 
supérieure  (n.  32,  lo),  puis  le  passe  au  bras  gauche 
(les  rubans  en  avant  vers  «l'épaule),  jusqu'au  coude 
et  attache  les  rubans  (serrant  un  peu  l'aube  et  la 
soutane),  ex.:  faisant  un  noeud  et  une  double  boucle 
en-dessous  du  bras  (plus  haut  que  le  coude)  ;  si  le 
manipule  n'a  qu'une  ganse  munie  d'une  épingle,  il 
laisse  le  prêtre  le  fixer  (lui  présentant  une  épingle, 
xi  elle  manque)  ;  si  le  prêtre  fait  un  mariage  avant 
la  messe  ;  il  ne  prend  pas  le  manipule  que  le  servant 
(ou  le  sacristain)  doit  déposer  sur  la  banquette  (ou 
sur  la  crédence,  en  portant  le  missel  sur  l'autel)    ; 
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pendant  que  le  2e  présente  le  manipule,  le  1er  relève, 
s'il  faut,  l'aube  au-dessus  du  cordon,  en  arrière  et 
sur  les  côtés  (fermant  les  ouvertures  des  côtés),  afin 
qu'elle  retombe  à  un  doigt  environ  de  terre  (le  prè- 
tre  la  relevant  davantage  en  avant).  /)  Si  le  prêtre 
ne  l'a  déjà  prise,  le  2e  saisit  Vétole  par  le  haut,  baise 
l'une  des  croix  du  bas.(n.  32,  lo)  et  la  tient,  des  deux 
mains,  à  un  pied  de  chaque  côté  de  la  croix  8ui)é- 
rieure,  le  parement  tourné  vers  soi.  g)  Après  que  le 
prêtre  l'a  prise,  ils  relèvent,  d'à  peu  près  un  tiers,  le 
dos  de  la  chasuble,  le  rapprochent  du  bord  du  ves- 
tiaire  (sans  déplacer  le  devant  de  la  chasuble),  le 
relèvent    et   le    rapprochent    une   deuxième    et    une 
troisième  fois    (en  écartant  au  besoin  les  rubans), 
ft)  Le  2e  descend  ensuite  sur  le  pavé,  et  le  1er  re- 
cherche la  barrette  qui  doit  servir  à  ce  prêtre   (ù 
moins  qu'il  ne  soit  un  religieux  qui  n'en  fait  pas 
usage)  et  la  baise,  ainsi  que  la  main  du  prêtre  (n. 
32,  lo)  ;  le  1er  descend  enfin  sur  la  pavé  A  droite 
de  son  compagnon. 

94>  DÉPABT  DE  LA  8ACRISTIB.  —  Lcs  servauts  font, 
en  même  temps  que  le  prêtre,  une  inclination  profon- 
de (n.  30,  lo  et  3o  o)  à  la  croix  de  la  sac  istie  (mais 
ne  saluent  pas  le  prêtre),  puis  le  précèdent  de  deux 
ou  trois  pas,  à  l'autel  où  doit  se  chanter  la  messe.  Si 
c'est  l'usage  du  lieu,  celui  qui  est  du  cÔté'^u  bénitier, 
présente  de  l'eau  bénite  au  prêtre  puis  à  son  com- 
pagnon et  ils  se  signent  ensemble.  Le  1er  marche  à 
droite,  mais  dans  les  lieux  étroits,  le  2e  passe  devant 
le  1er  qui  est  suivi  du  prêtre.  Si  c'est  l'usage  de  son- 
ner une  cloche  en  sortant  de  la  sacristie  (ou  la  clo- 
chette de  la  crêdenœ  en  y  arrivant),  le  1er  s'y  con- 
forme quand  même  le  saint  Sacrement  est  expo«é 
dans  l'église. 
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Kn   diverses  otrconsUtiices,  les  serrants  doivent  observer 
ce  qui  est  dit  au  n.  89  et  suivants. 


95.  Abbivée  a  l'autol.  —  lo  Si,  selon  Tusftge  gé- 
néral, les  servants  arrivent  à  l'autel,  par  le  eftté  de 
révangile  (ou  par  le  milieu  de  la  balustrade),  le  1er 
seul  dépasse  (sans  génuflexion)  un  peu  le  milieu  de 
Tautel,  mais  s'ils  y  arrivent  par  le  c6t6  de  l'épttre,  le 
2e  dépasse  (sans  génuflexion  le  milieu  de  l'autd, 
tandis  que  le  2e  s'arrête  un  peu  avant  d'arriver  au 
milieu  de  l'autel,  à  un  pas  des  degrés,  se  tourne  vers 
l'autel  et  laisse  passer  le  prêtre,  en  lui  faisant  une 
inclination  de  tête  (n.  30,  3o).  2o  Lorsque  le  prêtre 
est  arrivé  au  milieu,  le  1er  s'en  approche  et  re(ioit  la 
barrette  avec  baisers,  s'il  y  a  lieu  (n.  32,  3o>»  3o  Us 
font  la  génuflexion  quand  même  le  prêtre  ne  ferait 
qu'une  inclination  (n.  30,  3o).  En  faisant  la  génu- 
flexion, ils  saisissent  chacun  de  la  main  la  plus  rap- 
prochée (le  1er  gardant  la  barrette  dans  la  main 
droite),  le  bas  de  l'aube  (avec  la  soutane,  si  poMi- 
ble),  un  peu  au-dessous  des  genoux,  relèvent  de  trois 
ou  quatre  doigts,  de  bas  en  haut,  (non  de  o6té)  et 
montent  avec  le  prêtre,  mettant  lé  pied  sur  le  pltn 
bas  d^fré,  lorsque  le  prêtre  est  sur  le  deuxième,  et 
sur  celui-ci,  lorsque  le  prêtre,  est  tmr  le  troisitoie. 
4o  Dès  que  le  prêtre  a  mis  le  pied  sur  le  plus  haut 
degré,  ils  laissent  retomber  l'aube  et  se  retournent 
(sanà  génuflexion  ni  salut)  tous  deux  vers  leur  droi- 
te (dos  à  dos,  si  le  prêtre  doit  donner  la  communion), 
observant  alors  si  quelqu'un  doit  communier.  Le  .1er 
dépose  la  barrette  sur  un  siège  ou  sur  la  banquette 
et,  (apportant  la  nappe  de  oommimion,  a'il  est  be- 
soin), s'agenouille  aii  côté  pour  la  communion  (n.  49) 
ou,  s'il  n'y  a  pas  de  eonimtmio&  en  ce  moment,  d»- 
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vftnt  l'sutel  pour  la  messe,  le  2e  s'agenonillant  à  l'en- 
droit  correspondant  du  côté  de  rérangile  (n.  96,  lo). 
So  Si  le  pupitre  se  trouve  au  côté  de  l'évangile,  le  2e, 
après  avoir  laissé  retomber  l'aube,  monte  directement 
au  coin  de  l'évangile  d'où  il  transporte  le  pupitre 
(avec  le  missel)  au  coin  de  l'épitre,  descendant  di- 
rectement au  bas  où  il  fait  la  génuflexion  simple  (n. 
31,  3o)  et  remontant  directement  au  coin  de  l'épitre 
où  il  ouvre  le  missel  (&  la  messe  qui  est  chantée,  s'il 
le  peut)  ;  il  va  ensuite  s'agenouiller  devant  l'autel 
(n.  96,  lo).  6o  81  la  messe  est  précédée  d'un  maria- 
ge, en  arrivant  devant  les  fiancés  le  servant  de  gau- 
che (le  2e)  prfeàd  (après  l'allocution)  le  carton  (ou 
le  livre)  qu'il  tient  (ouvert)  appujé  sur  son  front  ft 
gauche  «hi  prêtre,  et  tous  denx  répondent  autant  qu'il 
le  pfmvent  ;  Je  1er  présente  deux  fois  l'aspersoir  (avec 
b^aêrsy.  Après  le  mariage,  le  1er  dépose  le  bénitier 
an  tdiê  d«  Tévangile,  {H-ès  de  l'autel  et  va  i'agenouil- 
ter  d«TUit  l'autel,  à  droite  du  p^re  pour  répondre 
A  la  QUîMe  (n.  96,  lo),  tandis  que  le  8e  dépoae  le  ear- 
«im  <«B  la  livre)  sur  la  crédenoe,  rapporte  le  mani- 
pnlA  tftil  ètteMhe  (avec  baia«r)  i^u  brtt  du  j^rttre, 
pttia  •*ÉKMuniille  à  sa  gauche,  pour  la  nette  (n.  96, 
lo).  811  n'w  a  qu'un  servant  et  s'il  tioit  le  carton 
(«n  1»  Mn«)  à  gaudw,  U  amna  soin  de  pasi«r  ft  droite 
prar  piKCaeiiiw  l'atpersoir  et,  dans  ce  cts,  il  rappor- 
tara  le  bénitier  avoe  le  carton  (ou  le  livre)  tur  la 
erédenoe. 
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ARTICLE  I 

Du  OOMllEIfCEMBHT  A  L'OFTERTOnE 
AVANT-MESBE    OV    PBiPABATION    AU    SAOBinO« 

96*  Pbièbkb  au  BA8  DB  l'autii..  —  lo  Lcs  gervants 
sont  agenouillés  un  peu  en  arrière  du  prêtre  (leurs  ge- 
noux en  ligne  avec  les  talons  du  prêtre),  de  chaque 
côté.  Lorsque  le  prêtre  est  descendu,  ils  se  signent, 
(n.  37,  2o),  en  même  terni»  que  lui    (sans  s'incliner), 
mais  en  silence  (sans  répondre  Ame»).  Ils  répcmdent 
ensuite  à  la  messe,  comme  il  est  indiqué  dans  le  F«- 
tur  tervant  de  meêse  haê$e  et  chantée,  page  13  et 
suivantes.  2o  Ils  inclinent.la  tête  (n.  30,  3o)  pendant 
que  le  prêtre  récite  Oloria  Patri. . .  êaneto,  et  la  re- 
lèvent  pour  répondre  Bieut  erat...  Ame».    Ils  se  si- 
gnent en  silence  (n.  37,  2o),  lorsque  le  prêtre  dit  Ad- 
jutorium  et  répondent  Qui  fecit.  Ils  ne  s'inclinent,  ni 
ne  se  frappent  la  poitrine,  pendant  que  le  prêtre  ré- 
cite le  Confiteor,  après  lequel  ils  se  tournent,  un  peu 
vers  lui  (sans  déplacer  leurs  pieds)   et  inclinent  la 
tête  (n.  30,  3o)  pour  dire  Miaercatur  tui  (non  vettri) 
3o  Après  que  le  prêtre  a  répondu  Amen,  les  serrant* 
se  retournent  vers  l'autel  et,  inclinés  médiocrement 

(n.  30,  3o),  récitent  le  Confiteor,  pendwat  lequel  ils 
se  tournent  un  peu  (moins  que  pour  le  Miêereatur) 
vers  le  prêtre,  en  disant  et  iibi  Pater  (avant  me»  cuU 
pa)  et  et  te  Pater  (après),  et  se  frappent  la  poitri- 
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a«  (n.  86,  lo),  tn  dlMut  mea  oulpa,  uut  detudème 
fois,  en  répétant  tnw  ûtOfa,  une  dernière  foie,  en  di- 
sant mea  mawima  eulpa.  Ha  demeurent  indinéa  pen- 
dant que  le  prêtre  récite  ifiterea^nr  veêtri,  répon- 
dent Amen  et  relèvent  la  tête.  Ha  lont  le  signe  de 
la  croix  en  silence  (n.  37,  2o),  pendant  que  le  prêtre 
récite  Indutaeniiatn,  auquel  ils  répondent  Amen.  4o 
Les  serrants  s'inclinent  médiocrement  (n.  30,  8o) 
pendant  les  quatre  versets  et  répons  qui  suivent.  En 
répondant  Et  eum  êpMtu  tuo,  ils  saisissent  l'aube 
de  la  main  la  plus  rapprochée,  se  lèvent,  montent 
comme  à  l'arrivée  (n  95,  3o)  et  se  retournent  dos  û 
dos  (sans  salut  ni  génuflexion).  S'il  n'y  a  qu'un  ser- 
vant, il  répond  et  agit  comme  il  est  dit  pour  la  mes- 
se basse  (n.  57).  5o  Ilsj^gnt  s'agenouiller  à  chaque 
coin  des  degrés  (n.  33,  2o  et  5o)^  ~^ 

97.  IntboIt  rr  "  Kyrie  ".  —  lo  Les  servants  ne  se 
signent  pas  au  conmiencement  de  l'introït,  ne  s'in- 
clinent pas  à  la  récitation  du  Oloria  Patri,  ni  ne  ré- 
pondent Sieat.  2o  Ils  répondent  aux  Kyrie  et  aux 
Chriête,  observant  bien  de  réciter  leurs  répons  après 
le  prêtre  (non  avant  ni  pendant  qu'il  récite).  3o 
Si  IfB  prêtre  va  s'asseoir,  les  servants  agissent  comme 
il  est  dit  pour  le  Oloria  (n.  98,  2o  et  4o). 

98-  '^LOBiA".  —  lo  Les  servants  font  les  mêmes 
inclinations  de  tête  (n.  30,  3o)  que  le  prêtre,  pendant 
la  récitation  du  Gloria  et  le  signe  de  la  croix  (en  si- 
lence) à  la  fin  (n.  37,  2o),  ce  qu'ils  ne  font  pas  à  une 
messe  basse  (n.  30,  6o).  2o  Si  le  prêtre  s'assied,  ils 
se  hâtent  (le  2e  comme  le  1er)  d'aller  faire  la  génu- 
flexion au  milieu  sur  le  pavé  (n.  31,  3o),  et  de  se 
rendre  (si  possible  devant  le  prêtre)  à  la  banquette 
où  ils  se  placent  à  chaque  extrémité.    En  y  arrivant 
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le  1er  prend,  de  U  main  droite,  1»  berrette  (n.  97) 
et  MmlèTe,  de  la  main  gauche  (sans  aller  en  arrière 
de  la  banquette),  l'arrière  de  la  chasuble,  ce  que  le 
2e  fait  en  même  tempe,  mais  de  la  main  droite  (l'au- 
tre étendue  sur  la  poitrine).  Dès  que  le  prêtre  est 
assis,  le  1er  présente  la  barrette  avec  baisers,  s'il  y 
a  lieu  (n.  32,  3o).  Ils  demeurent  débouta  chaque 
bout  de  la  banquette.^ourn^s  comme  le  prltre,  mais 
un  peu  l'un  vers  l'autre  et  s'y  tiennent  les  bras  croi- 
sés' (U'  35).  3o  Le  1er  suit  avec  som  le  chant.  Un 
peu  avant  un  verset  ou  des  mots  qui  exigent  une  in- 
clination {Oratiaa  agimuê,  s'il  est  rendu  à  la  ban- 
quette, 8u$cipe  et  deux  fois  Jeêu  Chritte),  il  se  joint 
les  mains,  s'avance  d'un  pas,  salue  le  prêtre  (n.  30, 
3o)  puis  s'incline  vers  l'autel;  le  2e  se  joint  les 
mains  en  même  temps  il  s'incline  vers  l'autel  (sans 
s'avancer  ni  saluer  le  prêtre).  Un  peu  avant  la  fin 
des  mots  gloriam  tuam,  s'il  est  rendu  &  la  banquette 
ûeprecationem  noatram,  et  Christe,  le  1er  salue  de 
nouveau  le  prêtre,  reprend  sa  place  et  se  croise  les 
bras  (n.  35),  alors  que  le  2e  cesse  de  s'incliner  et  se 
croise  aussi  les  bras  (n.  35).  4o  A  la  fin  du  chant 
(après  le  2e  Jeau  Christe),  le  1er  salue  le  prêtre,  re- 
çoit avec  baisers,  s'il  y  a  lieu  (n.  32,  3o),  la  barrette 
qu'il  dépose  aussitôt  et  ils  précèdent  le  prêtre  jus- 
qu'au railieii  de  rautel,le  1er  se  retirant  un  peu  avant 
d'arriver  au  milieu,  si  le  prêtre  passe  devant  lui, 
et  lui  fait  une  inclination  de  tête  (n.  95,  3o). 
5o  Us  font  la  gênirflexiou  au  côté  du  prêtre,  relè- 
vent l'ail be  comme  il  <!st  dit  pour  l'arrivée  (n.  95, 
3o),  et  se  tournant  dos  il  dos  vont  s'agenouiller 
iî  leur  place  (sans  autre  génuflexion  ni  salut). 
6o  Si  le  prêtre  ne  va  pas  s'asseoir,  les  servants 
font  les  inclinations  à  l'autel  pendant  la  récitation 
et  pendant  le  chant. 
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Obaiioui.  —  Iiw  •errant*  ne  répondent  pas 
aux  oraiaona  (n.  8t,  lo),  maie  ils  inelinent  la  tite 
n.  80,  Sp)  aux  mote  Oremuê  et  Joêum  Ohriêtum  (n. 
80,  6o). 

lOO*  ErtTBS.  —  lo  Lorsque  le  prfitre  abaiese  la 
voix,  leajWYantg  répondent  Deo  gratiai.  8o  S'il  y  a 
deux  épltrès,  ili  répondent  Deo  gratia»  aprie  chacu- 
ne, mais  le  1er  ne  va  transporter  le  missel  qu'après 
.  la  2e  (n.  102,  lo). 

101*  Pbosb.  —  lo  Si  l'on  chante  une  prose,  comme 
le  Diei  irae,  k»  iler  demeure  agenouillé  après  avoir 
répondu  Deo  gratias,  et  ne  va  transporter  le  pupîti-e 
(n.  102,  lo)  que  vers  la  hn  de  la  lecture,  si  le  prêtre 
ne  s'assied  pas,  ou  s'il  s'assied,  ils  l'accompagnent 
après  qu'il  l'a  lue  et  se  tiennent,  comme  il  est  dit 
pour  le  Oloria  (n.  98,  2o),'le  2e  ne  manquant  pas  lie 
faire  la  génuflexion  au  milieu  (n.  31,  5o),  si  le  1er 
n'en  a  pas  le  temps.  Dans  le  Dtes  irae  ils  s'incli- 
nent vers  l'autel  aux  mots  Jeêu  pie,  et  retournent  à 
l'autel  après  Oere  cnram  mei  finis.  2o  Au.  retour  à 
l'autel  ils  relèvent  l'aube  et  si  le  prêtre  est  monté 
par  le  devant  de  l'autel,  le  1er  va  directement  au  itn- 
pitre  (pour  le  transporter),  tandis  que  le  2e  retourne 
directement  s'agenouiller  à  sa  place.;  mais  sf  le  prê- 
tre est  monté  par  le  côté  de  l'autel,  le  2e  attend  nn 
peu  pour  aller  faire  la  génuflexion  au  milieu  aAec 
le  1er  (transportant  le  pupitre),  après  laquelle  il  \a 
s'agenouiller  à  sa  place  (pendant  q^^e  le  1er  remonte 
déposer  le  missel). 

10$i>  Evangile.  —  lo  Le  1er  servant,  après  avoir 
répondu  Deo  gratias,  ou  plus  tard,  s'il  y  a  une  prose 
(n.  101,  lo),  monte  directement  à  droite  du  prêtre 
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et  s'y  tient  sur  un  degré  au*<leuous  de  lui,  demeu- 
rant tourné  comme  lui.  2o  Lorsque  le  prêtre  se  rend 
nn  milieu  de  Tautel,  le  1er  servant  monte  devant  le 
missel  (approche  du  milieu  de  l'autel,  de  la  main 
nrauche,  le  cierge  qui  éclaire  le  missel),  relève  la 
housse  du  pupitre,  s'il  y  a  lieu,  saisit  le  pupitre  avec 
les  deux  mains  par  les  côtés  (si  le  pupitre  est  monté 
sur  un  pied,  il  ne  relève  pas  la  housse  et  il  le  saisit 
avec  les  deux  mains  par  la  tige,  évitant  de  le  laisser 
basculer).  Il  se  tourne  alors  vers  le  prêtre  et  des- 
cend  directement  au  milieu  où  il  fait  seul  la  génu- 
flexion, sur  le  pavé  (n.  31,  3o),  puis  remonte  direc- 
tement au  côté  de  l'évangile  (passant  devant  le  2e 
encore  agenouillé).  Il  y  dépose  le  pupitre  tout  à  fait 
an  bout,  mais  de  biais,  le  dos  tourné  vers  le  coin  d'ar- 
rière de  l'antel  (ou  droit  en  ligne  avec  le  devant 
de  l'autel,  si  le  prêtre  chante  la  messe  en  arrière  de 
l'autel  et  tourné  vers  les  fidèles)  et  se  hâte  d'en 
abaisser  la  housse  et  lès  signets.  8o  II  ne  répond 
pas  (n.  38,  lo),  se  retourne  immédiatement  vert  le 
prêtre  (sons  saluer)  pour  descendre  directement  au 
milieu  (passant  devant  le  2e),  fait  les  trois  petits 
signes  de_CToix  (n.  37,  4o),  en  chemin,  fait  la  génu- 
fléaon  tira  milieu,  et  se  retiré  à  sa  {dace,  où  il  se 
iient  debout  tourné  vers  le  missel;  à  DomInHê  vohU- 
cnm,  le  2e  se  lève  (ne  répond  pas)  et  fait  les  trois 
petits  signes  de  croix  (n.  37,  4o).  Pendant  le  chant 
de  l^angile,  ils  font  comme  le  prêtre,  les  inclina- 
tions et  même  la  génuflexion  vers  le  missel.  4o  Après. 
le  chant  de  Pévanglle,  ils  répoiràent  Lauê  UM  ^tjù^ 
genouillent  (avant  Dominui  voWieum).  " 

|,M>  Pb6ni.  —  S'il  y  a  tm  prdne,  les  servants  ob- 
servent ee  qui  est  dit  pour  la  messe  basse  (n.  66). 
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104*  "Cbedo".  —  lo  Les'JiervaiitR  font  les  méoKs 
incHnations  de  tête  (n.  30,  3o)  que  le  prêtre,  pendant 
la  récitation  du  Credo,  et  le  sigrne  de  croix  (en  h'\- 
lenoe)  à  la  fin  (n.  37,  2o),  ce  qu'ils  ne  font  pas  à  uiu> 
messe  basse  (n.  30,  6o).  2o  Ils  inclinent  la  t<te  (n. 
30,  3o)  vers  l'autel  à  Jeêum  Chrittum  et  &  titnul  ado- 
ratur;  ils  s'inclinent  médiocrement  (n.  30,  2o)  pen- 
dant que  le  prêtre  fait  la  génuflexion  et  tout  U> 
temps  qu'il  récite  le  veraet  Et  incarnatuê  têt...  lac- 
tu»  est.  3o  Si  le  prêtre  s'assied,  ils  observent  ce  qui 
a  été  dit  pour  le  Gloria  (n.  98,  2o  à  6o),  exeepté  que 
pendant  le  chant' du  verset  Et  incarnatuê  têt...  far- 
tuê  eêt,  ils  s'agenouillent  et  s'inclinent  médiocrement 
(n.  30,  2Ô),  vers  l'aufël,  le  1er  saluant  le  prêtre  (n. 
30,  3o)  avant  et  après,  ainsi  que  pour  les  mots  êimiil 
adoratur,  et  que  l'on  retourne  &  l'autel  après  les 
mots  rcmiêêionem  peccatorutn.  4o  Si  le  prêtre  ne  va 
pas  s'asseoir,  les  servants  font  les  inclinations  &  l'au- 
tel, pendant  la  récitation  et  pendant  le  chant. 

ABTICLE  II 

De  l'offebtoibe  k  la  fin  de  la  messe 
Messe  ou  saobifioe  fbopbembnt  oit 

a)  Offrande  du  pain  et  du  vin 

105*  OrrEBTOiBE.  —  lo  Les  servants  ne  répondent 
pas  (n.  38,  lo)  mais  ils  inclinent  la  tête  (n.  30,  3o) 
au  mot  Oremu».  2o  Lorsque  le  prêtre  a  chanté  le  mot 
Oremu9j  le^'l^rJieuV  se  rend  sans  génuflexion  (n..31, 
2o)Xla  crédence  Vil  étend  d'abord  le  manuterge  (de 
la  grandeur  du  nmteau  des  burettes),  place  dessus  le 
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I^atesu  areo  Im  burettes  (dépoM  1m  bouchons  sur 
I»  erédence,  mais  laisse  les  eourercles  abaissés).  Il 
saisit  alors  de  chaque  main,  les  extrémités  du  pla- 
teau avec  le  manuterge.  Si  les  burettes  ne  sont  ni 
fixées  par  le  pied  ni  entourées  d*un  cercle,  il  soutient 
le  plateau  avec  les  trois  derniers  doigts,  et  retient 
chaque  burette  arec  le  pouce  et  l'index.  80  H  monte 
ensuite  sans  salut  ni  génuflexion,  au  c6té  de  Tépltre, 
au  bout  de  l'autel  (non  tIs^tIs  le  prêtre)  et  s'y 
tient  sur  un  degré  au-dessous  de  lui  (à  moins  que  le 
plus  élevé  ne  dépasse  suffisamment  le  bout  de  l'au- 
tel), dépose  le  plateau  (non  en  avant,  mais)  au  bout 
(au  milieu  entre  les  deux  coins),  et  y  demeure  les 
mains  Jointes,  tourné  vers  le  prêtre  (non  vers  le 
fond  dêTiûiel);^ 


106>  VoiLB  DU  CALio.  —  81  1«  pxêtn  n's  pas  pUi  le 
Tolle  dn  csllce,  le  serTsut   le  plie  conme  11  eat  dit  pour  la 
basse  (n.  89). 


107*  PBismTATioir  dis  Bumm.  —  lo  Lorsque  le 
prêtre  arrive  au  coin,  le  1er  servant  lui  fait  (les 
mains  jointes)  une  inclination  de  tête  (n.  30, 8o).  Il 
prend  la  burette  de  vin  par  le  bas  (mais  non  en  des- 
sous), entre  le  pouce  et  l'index  (par  le  haut,  entre 
le  pouce  et  le  doigt  majeur,  sll  doit  tenir  le  couver- 
cle relevé),  puis,  de  la  même  manière,  de  la  gauche, 
la  burette  de  l'eau  (et  essuie  le  pied  de  l'une  et  de  l'au- 
tre, s'il  faut,  sur  le  manuterge).  Il  baise  d'abord, 
s'il  y  a  Heu  (n.  33,  3o),  la  burette  de  vin  et  l'appro- 
che du  calice,  l'anse  tournée  vers  sa  propre  gauche 
(non  en  avant).  Dès  que  le  prêtre  l'a  reçue,  il  fait 
passer  dans  sa  main  droite,  la  burette  de  l'eau  (le 
couvercle  relevé),  la  baise,  s'il  y  a  lieu,  l'approche 
du  calice,  reçoit  alors  celle  du  vin  dans  la  main  gau- 
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clM,  U  twlae.  «'il  y  •  lieu,  et  la  dépoM  dftiu  U  pla- 
teau (A  droite).  Il  regoit  enfin  celle  de  Teau  dans 
aa  main  droite,  la  baiie,  s'il  y  a  lieu  et  la  dépoae.  2o 
Il  ee  hAte  alora  de  Joindre  le*  mains  et  de  faire  une 
Inelination  de  tête  (n.  80,  3o)  au  prêtre,  avant  qu'il 
•e  tourne.  Reprenant  enfin  le  plateau  avec  le  manu- 
tei^,  il  (se  tourne  du  cAté  de  la  crédence  et  y)  des- 
cend. Lorsque  le  1er  serrant  part  de  l'autel,  Jj  2m, 
fal8anUlLj[énufjezion  au  milieu  (n.  31,  8o),  m  rend 
à  la  crédence  en  même  tempa  que  lui. 

108>  Lavement  des  ooiot*.  —  lo  De  retour  à  la 
crédence,  le  lei'  siervant  dépose  (bouchée)  la  burette 
de  vin  et  prend  le  manuterge  (qu'il  ne  place  pas  éten- 
du sur  son  avant-bras  comme  à  la  messe  basse).  Le 
2e  in*end  alors,  de  la  main  gauche,  par  un  bout  (non 
par  un  cAté)  le  plateau  (spécial  ou,  à  son  défaut, 
celui  des  burettes,  mais  non  un  verre  de  table,  ni  une 
coupe),  et,  de  la  main  droite,  la  burette  d'eau  (débou- 
chée, ou  le  couvercle  relevé)  qu'il  tient  par  le  milieu 
(ou  par  l'anse).  Ils  remontent  (le  1er  à  droite)  au 
coin  de  l'autel  (non  au  bout,  mais)  vis-à-vis  le  prêtre 
et  demeurent  tournés  vers  lui  (sans  saluer).  2o 
Lorsque  le  prêtre  arrive  au  coin,  ils  lui  font  une  in- 
clination de  tête  (n.  30,  8o),  Le  2e,  avançant  alors 
le  plateau  au-dessous  des  mains  du  prêtre  (il  l'élève), 
à  deux  ou  trois  doigts,  verse  lentement  au-dessus  du 
milieu  (non  sur  le  bord),  un  peu  d'eau  sur  les  doigts 
du  prêtre  (sans  déplacer  la  burette),  en  tenant  l'ou- 
verture, à  deux  ou  trois  doigts  au-dessus  de  ses  mains 
et  en  observant  de  ne  l'incliner  qu'au  moment  de 
verser  l'eau.  Lorsque  le  prêtre  élève  les  doigts,  il 
cesse  de  verser,  relevant  complètement  la  burette 
avant  de  l'approcher  de  soi.  Demeurant  tourné  vers 
le  prêtre,  il  lui  présente  des  deux  mains  le  manuterge 
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idu,  pour  que  le  prêtre  le  prenne  par  le  milieu.  80 
le  que  le  prêtre  e'eet  eesuyi,  ils  lui  fait  une  in- 
Rtion  de  tête  (n.  30,  &o),  arant  qu'il  m  tourne 
lescendent  à  la  crédence.  4o  En  y  arrivant,  le  2e 
«,  B'il  faut,  l'eau  qui  a  aerri  (sans  euuyer  le 
«iH),  dans  un  vase  spécial  (à  défaut  de  piscine), 
eplace  les  burettes  de  vin  (à  droite)  et  d'eau,  et 
recouvre  du  manuterge  étendu  (pour  qu'il  sèche). 

>  1er  sftMtcjmfin  de  (urendre  la  clochette  (rete* 
%,  s'il  faut,  le  bouton),  vont  faire  lâj||>inuflexion 
nilieu  (n.  31,  3o)  et  s'ageiibitiHCht  &  lear  place,  le 
y^posant  atissitôt  la  clochette  (sans  bruit)  de- 
t  soi. 

09.  **Obatk,  FKAnss".  —  Après  que  le  prêtre 
t  retourné  vers  l'autel,  les  servants  récitent  8uê- 
«t   (sans  s'Incliner).    S'ils  ne  sont  pas  rendu  * 

>  plac^ils  se  Tournent  vers  l'autel  «t  s'a|^u>uil- 
1  lA  où  ils  se  trouvent,  pour  réciter  cette'^rière. 


D)  Contéeration  du  pain  et  du  vin 


,10.  PaÉFACB  Bi  "  Sanctus".  —  lo  Les  servants 
isent  les  chantres  répondre  à  la  préface  (n.  38, 
.  2o  Lorsque  le  prêtre  a  fini  la  préface  et  s'incli- 
(non  avant),  le  1er  servant  prend  (avec  soin)  la 
shette  de  la  maiu  droite,  et,  lorsque  le  prêtre  ré- 
I  le  Sanctuê,  il  sonne  un  (seul)  coitp  à  chacun  des 
Is  mots  Sanctus  que  dit  le  prêtre  ;  il  dépose  ensuite 
slochette  (sans  bruit  et  sans  se  lever,  mais  au  be- 
A  avec  la  main  gauche),  sur  le  plus  haut  degré,  & 
ite  du  prêtre,  s'il  ne  doit  pas  sonner  encore  avant 
monter  (n.lll,  lo).  3o  Us  se  signent  (en  silence) 
même  temps  que  je  prêtre,  aux  mots  Benedietua, 
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etc.,  ce  qui  ne  m  f»it  pas  &  une  messe  tawse  (n.  80, 
60).  4o  Us  allument  (ou  l'un  d'eux  allume)  les  deux 
oierges,  placés  sur  un  chandelier  devant  eux,  ou  ront 
les  prend»  (allumés)  à  la  sacristie. 

111.  CoNSÉCBATioifs  IT  ÉLÉVATioirs lo  Lorsquc 

le  prêtre,  après  avoir  tenu  les  mains  étendues  sur  le 
calice  et  l'hostie,  fait  les  si^es  de  croix,   (le  1er, 
si  c'est  l'usage,  sonne  deux  coups,  dépose  la  clochet- 
te comme  il  est  dit  au  n.  110,  2o,  puis)  ils  montent 
(sana..C|nuflexion)  directement,  chaque  cftté  du  prê- 
tre, s'agraouillep^  sur  le  bord  du  plus  haut  degré  (ou 
s'il  est  trop  étroit,  srr  le  suivant),  et  y  demeurent 
les  mains  Jointes.    2o  Lorsque  le  prêtre,  après  avoir 
pris  l'hostie,  s'ai^uie  les  coudes  sur  le  bord  de  l'autel, 
pour  prononcer  les  paroles  de  la  consécration,  le  1er 
prend  (délicatement)  la  clochette  (gardant  encore  la 
main  gauche  étendue  sur  la  poitrine  comme  le  8e). 
Quand  le  prêtre  fait  la  génuflexion,  le  1er  sonne  un 
(seul)  coup  et  alors  seulement,  ils  soulèvéHtTtaiacun 
de  la  main  la  plus  rapptrochée,  le  coin  de  la  chasu- 
ble; il  sonne  un  deuxièzâe  coup  (un  seul)  lorsque  le 
prêtre  élève  la  sainte  hostie,  qu'HT'regardent  avec 
foi,  piété  et  amour  (11)  ;  lorsque  le  prêtre  dépose  la 


(11)  Ba  rcgsrdsBt  la  nlnte  bottie,  avec  fol,  pl«té  «t 
•iBoar.  pendant  qm  le  i>r«tre  l'ilève  à  la  meiM,  et  en  dlaaat 
(le  nombre  de  foie  qn'on  peut)  :  "Mon  Belgnenr  et  mon 
Dieu  ",  on  gagne  ebaqae  foie,  nne  indulgence  de  T  ans  et  7 
qnaraatalnea,  et  de  phis.  qw^d  on  a  été  fidèle  ft  cette  pra- 
tique, an  m<An»  une  t<A*  par  jour,  pendant  7  Jours  de  solte, 
une  Indulgence  pltolère.  ^  l'on  communie  (Pie  X,  1  bmI— 
12  juin  1007).— On  ne  gagne  aucune  Indulgence,  en  regar- 
dant le  caUce  a  la  deuzitaie  élévation.  Mais  on  peut  bien  ré- 
citer, en  ce  moment,  comme  en  tout  autre  tempe  :  "  Père  éter- 
nel, Je  vous  offre  le  Sang  très  précieux  de  Jéaus-Cbrlst.  en 
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oainte  hontie,  ils  laiment  retomber  1«  ohMublei  (le  Se 
rejoignant  aussitAt  les  mains),  puis  le  1er  sonne  un 
troisième  coup  (un  seul),  pendant  la  génuflexion  du 
prêtre,  dépo«î~nr clochette  (arec  soin)  et  rejoint  les 
mains.  Ils  agissent  exactement  de  la  même  manière 
à  la  conséôration  et  &  Télévation  du  calice.  3o  Après 
l'éléTation  du  calice,  le  1er  dépose  la  clochette  un 
peu  vers  sa  droite,  rejoint  les  mains,  et,  se  tournant 
dos  à  dos,  ils  descendent  (san^  salfl|^  gtouflM^n) 
directenmg]j|t  àjèur" place.  C'est  alors  oulls'éteignent 
leurs  cierges  ou  les  rapportent  (allumés)  s'ils  les  ont 
pris  à  la  sacristie,  si  la  messe  n'est  pas  de  Requiem 
(n.  19,  2o).  S'il  n'y  a  qu'un  serrant,  il  agit  comme  & 
la  messe  basse  (n.  74),  mais  allume  ces  deux  cierges, 
s'ils  sont  sur  le  degré. 

112«  "Pateb".  —  lo  Ils  laissent  les  chantres  ré- 
pondre avant  et  après  le  Pater  (n.  38,  lo),  mais  ils 
répondent  Sed  libéra,  si  on  l'exige.  2o  A  une  messe 
de  mariage,  au  commencement  du  Pater,  le  1er  (sans 
génuflexion)  va  prendre  le  carton  (ou  le  livre),  sur 
la  crédence,  fait  la  génuflexion  au  bas  sur  le  côté, 
monte  et,  après  Sed  libéra  noi,  le  dos  tourné  aux 
époux,  tient  le  carton  (ou  le  livre  ouvert),  appujré 
sur  son  front  devant  le  prêtre  qui  récite  deux  orai- 
sons tourné  vers  les  époux.  Le  2e  (resté  agenouillé  à 
sa  place),  répond  Amen  comme  le  1er,  aux  deux  orai- 
sons, puis  le  1er  (ferme  le  livre),  fait  la  génuflexion 


expiation  iv  mes  péchés  et  poar  les  besoins  de  Is  sainte 
I^llae  ",  (on  peut  ajouter),  pour  obtenir  la  grtce  de. . .  ou 

pour  le  souIaKement  des  ftmes  de et  de....   "  sans 

perdre  l'Indulgence  de  100  Jours  chaque  fols  (Pie  Tll,  22 
septembre  181T). 
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ma  haut,  dépose  le  carton  (ou  le  livre)  et  retourne 
(sans  autre  génuflexion)  à  sa  place. 

11.9.  "  A0NU8  Do  **.  —  lo  Ils  laissent  les  chantres 
répondre  avant  les  Agnuê  Dei  (n.  38,  lo),  mais  ils 
répondent  Et  eum  spiritu  tuo,  si  on  l'exige.  2o  A  la 
fin  de  chacun  des  Agnuê  Dei,  ils  se  frappent  la  poi- 
trine (n.  36,  20),  si  la  messe  n'est  pas  de  Requiem. 

114.  "  DoKiKE,  non  BUM  diouum  ".  —  lo  Ils  ne  se 
frappent  pas  la  poitrine  ik  ces  mots  quand  même  ils 
devraient  communier.  2o  On  ne  sonne  pas  &  ces  mots, 
quand  même  on  aurait  l'habitude  de  le  faire  à  une 
messe  basse  (n.  77,  lo). 

e)  Conêommation  du  êacrifiee  '"  % 

115-  CoiiMUifiON  DU  PBÊTBE.  —  lo  Lorsquc  le  prê- 
tre consomme  la  sainte  hostie,  les  servants  inclinent 
la  tête  (n.  30,  3o).  2o  Lorsqu'il  découvre  le  calice  (à 
une  messe  de  Requiem,  on  n'éteint  pas  alors  les  cier- 
ges), le  1er  prend  (avec  soin)  la  clochette  (quand 
même  une  autre  messe  devrait  suivre  immédiatement) 
et  va  (seul,  sans  génuflexion)  la  déposer  sur  la  cré- 
dence,  regardant  ^Iprs  si  quelqu'un  doit  communier, 
et,  dans  ce  cas,  observe  le  n.  116,  si  personne  ne  com- 
munie, il  observe  le  n.  117.  Le  2e  servant  reste  age- 
nouillé à  sa  place  jusqu'au  moment  d'aller  dire  le 
Confiteor  (n.  116),  sur  le  côté,  ou  de  transporter  le 
missel  (n.  121,  lo). 

116>  CoMMunioN  Di»  FIDÈLES.  —  Le  1er  servant 
(laissant  les  burettes  sur  la  crédence,  mais)  appor- 
tant la  nappe  de  communion,  s'il  faut,  va  s'agenouil- 
ler au  côté  de  l'épître  sur  le  plus  bas  degré  ou  sur  le 


ne  Vo^rancaam  k  t<A  nu 


W 


MTé  (n.  33,  20),  yU-à-Ti«  le  V^^e,  tourné  vers  !• 
^  de  l'évangile  et,  en  même  ternp»,  le  2e  va  ntr 
fouiller  sur  le  même  degrés  du  côté  de  l'évangile, 
^fwe  de  lui.  Pendant  que  le  prêtre  prend  le  pré- 
^^Sang  (non  avant),  il.  récitent  le  Conmor^ 
etc.,  oSSine  il  eat  dit  au  n.  49  et  suivant*.  Après  la 
distribution  de  la  coir  munion,  le  1er  présente  le» 
bu^t<^  comme  il  est  dit  au  n.  117.  S'il  n'y  a  qu'un 
servant,  il  agît  comme  à  la  messe  basse  (n.  79}. 

ttJ.  PuBiFicATioR.  -  10  1>  1er  servant  (si  per- 
gonne  ne  communie,  ou  après  la  distribution  de  la 
communion)  prend  le  plateau  des  burettes  aiTec  le 
manuterge  coLne  à  l'offertoire  (n.  105,  2o)  «*  T^' 
Z  au  W  de  l'autel.    S'il  n'y  a  p««  eu  distribution 
de  la  communion,  il  fait  unejjénufleidon  ««»P  «  (^' 
31   40)  au  bas  avant  de  monïer;  si  elle  a  eu  lieu,  il 
la'fait  en  mêmeJemps  que  le jerêtre  avant  Ja.i»f^ 
ture  du  iahe^e,  mais  ro^ëTri  le  tabernacle  est 
délrt^of^œe  le  plateau  au  même  endroit  qu* 
l'offertoire  (n.  105.  3o)  et  s'y  tient  les  ^^^^  ^^f  ?"' 
tourné  verB.Ja-K!tre  («on  ^er.  le  fond  de  1  autel), 
n  s-ŒJtTmédfeement  (n.  30,  2o)  pendant  que    e 
prêtre  pren^  le  précieux  Sang  (il  rçate  debout  si  le 
prêtre  ouvre  alors  le  tabernacle  pour  y  déposer  ou 
en  «>rtir  un  ciboire,  ou  une  lunule).    2o  Loi^««  »• 
prêtre  est  sur  le  point  de  présenter  le  calicp,  le  1er 
•ervant  (étendant  la  main  gauche  sur  sa  poitrine), 
prend,  dans  la  droite,  la  burette  de  vin  (W«i«);  «» 
retient  le  couvercle  et  s'approche  de  lui  («w>  génu- 
flexion, ni  salut  ni  baiser).  Lorsque  le  prêtre  lui  ]^ 
sente  le  calice,  il  avance  la  burette,  la  tient  A  troi. 
doigta  au-dessus  du  calice,  ne  l'inclinant  quen  ca 
mo^nt,  et  verse  un  peu  de  vin  «^^  «»«i<^/»«°  '^ 
la  paroi)  du  calice.    Lorsque  le  prêtre  élève  le  ca- 


(M  «art  Bi  fiwrfiexk.)  i!J!!!l**?'  ^  '•^  •* 
•u  bout  de  rautel  où  11  priJd«2L^T"^  *****•> 
Vmm  d»as  «i  aii^i^  gao^iT^  •««••t  1»  burette  ae 

"«^ter  ft  je«n.  en  vue  de  la  me-îrL^  ?""  **  »»•*«»  (poar 
^^(■on  plus  qa'a  la  deuxi*»..  *"•  118),  A  la  premiè» 
«•)  Qoe  ce  prêtre  célèb».  *  ^  ***"'*«»  »•■*  (2e  ou 

X28*  Ablittions  i^  t 

«rfn»  le  servant  lui  feiV  ^"?^  ^«  Piètre  arrive  au 
».  3o)  et  verL  du  4n  suT  '"f??^*^lJ^  (- 
«ter)  au  milieu  (non  sur  U  •  ^  ^'*"«  '«-  tou- 

»«*  la  burette  qu^u  momeSî'!!^  ^'^  *^"*^  »'^°»- 
^  (complèt^nlnt)  ^ès  ^e  1"  ^""'*'  ^  1»  "le- 
*»i?t..  I>éposantalors,abu^'*/'«*«  «*^«  ^«« 
»«r  le  plateau,  il  f a^tnl^^f  *'''  '^'»  ^*  «i^olte) 
î«in  droite  etVersfde^'aeT  t  ''"^'^  ^•--  - 
n  se  hâte  ensuite  de  dé^^A""^"**  "^^re-  ^ 
«^n«  le  prêtre  (n  SO^TT  **"^**«  ^«  !'<*«  et 
^'il  «.  Wne.    nal^l'  '*;  **««  jo^»»**».  avant 

plateau -(replace  ï^iw^//"'i^«'»t.  «  «pose  le 
ïe  manuterg^  «ur  "s^^^^:^  ^*  ?**"«»  ^^  -uveau 
«lice  au  côté  de  l^êpître  4o  P«„h     f'"^""  ^^  ^°"«  ^« 
re-te  agenouillé  en  Svani   s'if  nV        "'  ^^'"P^'  ^*  ^e 
«on  de  la  communion   oi  sur  l'I  \^  ""  ^^'*»'"- 
"Jî?.    Le  1er  tâche  de  p^rtlf^TT  '^^^^  "^  *"«  »  •« 
1«  2*  a  replacé  le  puX  «t  1  ]*  f**'»»*^  feque 
au  milieu  enaemWe.  "'  '°"*  ^*  ««a-flerion 
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11*.  TiAivsTCK  DU  MisaiL  au  côté  de  Pépttre.  — 
lo  Fendftnt  que  le  prêtre  est  au  coin  de  r«pltre,  le 
Se  monte  directement  auprès  du  misMl,  éloigae  un 
pra  le  pnpttre  &  gauche  (dépose  le  ciei^  A  droite  du 
oorporal,  sans  génuflexion),  relève  la  housse  et  sai- 
■it  le  piqittre  oomme  avant  l'évangUe  (n.  1«,  2o).  So 
Sans  faire  de  génuflexion  au  haut,  il  se  tourne  ver» 
le  prêtre,  deseend  directement  au  milieu,  y  fait  la 
génuflexion,  puis  remonte  direetement  au  coin  de 
répltre.  Il  y  dépose  le  pupfiare  droit  comme  il  «tait 
au  commencement  de  la  messe,  ahaisse  la  housse  et 
les  signets,  et  trouve  la  post-comnmBimi,  s'il  peut  (ce 
qu'il  ne  doit  pas  faire  &  une  UMsse  basse).  B  se  tour- 
ne vers  le  prêtre  (sans  saluer) ,  «esoead  et,  r^int  par 
le  pro&ier,  ils  font  la  génuflexion  au  mUieu  et  s'a- 
genouillent à  leur  place.  C*est  ^ors  xfm  Vxm  d'evz 
ét^t  ou  qu'ils  éteignent  leuisjBieiisM  o«  ks  pos- 
tent (aUumés)  à  lâ  sacristie,  si  la  msase  eat  de  iSe- 
guiem.  S'il  n'y  a  qu'un  servait  il  tt^  mmmm  à  1» 
messe  basse  (n.  82). 


—  te 


d)  AetUm  de 

UM*  POSTOOliUUNION  KT  .. 

pondent   pas    aux   oraisons, 

Amen,  si  on  l'exige.  2o  A  une 

dant  la  dernière  oraison,  le  1er  prend  le 
le  livre)  et  le  2e  le  bénitier,  et,  yrlsiii  le 
tifu,  chacun  monte  (sans  génuficxtoi)  pm  fc 
Le  2e  seul  se  tiebt  tammé  ven  les  épaaz,  et  le  1er 
soutient  le  CMrton  (ou  le  livre  ouvert)  sfyjC  wm 
son  front  devant  le  prêtre  ^  lécite  mm  <«eda) 
oraison  tourné  vers  les  époux.  Us  rfpniitiaÉ  jimoM, 
puis,  après  l'or^son,  ou  après  l'allocatioa  ^  Mat 


"*  UKtss  crautAi 

l'^'^v   '•  '"*^**  J'*«pe«olr  avec  bid-er.  an  prt 
tre  «M'e»  ,^t  de  1.  même  m^i^rTi^^^^^: 
8«  ny  •  quHin  .ervant.  il  ne  prend  le  Mnitl«.l^.: 
pré»  arolr  reporté  le  carton  (ou  le  llrre)  •  ttTZ  ^ 
n«it  T«ni  I'ftn4.i  , j,      ^""  '"  "vre;  ,  ua  M  tour- 

mier  évangUe  (n^^  2^  wf^^fT^  P»™'  »«  P«^ 
r»        .  ^^>"*'  ^"*  -i"*.  «o).  Il  ae  tient  aiir  Ia  «•  <i>..ic 

(à  moin,  que  le  pr«nier  ne  éêpJ^\^Z!l^^^ 
bout  de  l'auten  flMi  »»o  ""'*'""^  ■uMtaamment  le 
bas.  il  Vl^nA  1,1   ^^P"  '^  ^  bénédiction  au 

piea,  coumé  Ter»  le  prêtre,  incline  la  tête  rn.  ao  i«\ 


APBÈs  LA  masi  H 

1991.  BÉiiADicnoif .  —  Les  «ervantB  reçoivent,  »prte 
Deo  gratiaê,  la  bénédiction  (sans  changer  de  place; 
si  Je  miaael  a  été  laissé  fermé).  Us  inclinent  la  tète 
(a.  30,  3p),  se  signent  en  silence  (n.  37,  2o)  et  ré- 
pondent  Amen. 

Iji8«  Dbnikb  évahoiu.  —  lo  Lorsque  le  prttre 
est  arrivé  au  coin,  les  servants  se  lèvent  (mais  restent 
&  leur  place),  le  1er  se  tournant  vers  le  prêtre;  ils 
répondent  Et  eum  ipiritu  tuo,  font  les  trois  petits 
signes  de  croix  (n.  37,  4o)  et  répondent  Oloria  Uhi. 
2o  Pendant  l'évangile,  ils  font  la  génuflexion,  s'U  y 
a  lieu,  en  même  temps  que  le  prêtre.  Après  l'évangi- 
le, ils  répondent  Deo  gratia»  et  le  1er  va  chercher  la 
barrette. 

CHAPITRE  III 

Après  la  mcMe  chantée 

Xf^  DÉPABT  DE  L'AUTEL.  —  lo  Quand  le  prêtre  est 
descendu  de  l'autel,  les  servants  s'approchent  de  lui 
et  font  la  génuflexion  quand  même  il  ne  ferait 
qu'une  inclination  (n.  30,  3o).  Le  1er  présente  al<M» 
&  droite  la  barrette  avec  baisers,  s'il  j  a  lieu  (n.  38, 
3o).  2o  Ils  précèdent  ensuite,  de  deux  ou  trois  pas, 
le  prêtre  à  la  sacristie,  sortant,  selon  l'usage  général, 
par  le  côté  de  l'épltre,  le  2e  passant  alors  devant  le 
milieu  de  l'autel  (à  droite  du  prêtre)  sans  autre  gé- 
nuflexion. Si,  par  exception,  ils  doivent  sortir  par  le 
c6té  de  l'évangile,  le  1er  ne  fait  pas  d'autres  génufle- 
xion en  passant  devant  le  milieu  de  l'autel  (ft  gau- 
che du  prêtre). 

Kn  dlvcnes  drconstancM,  les  aervantR  doivent  observer 
ee  qol  est  dit  au  n.  80  et  mlvsBts. 


H 


■(■••K  CHANTÉ! 


las.  DiPOfliTTON    018    VÉTKlfKM*. 

▼Wt.  le.  .enant.  .'arrête^  a        *  ^  *»  «»  «rri. 
Tertiaire.  «.  retour^ent^"    *  :ïi.P"  ^'^  ^•«'«  d" 

tempa  que  lui,  «ne  inoU^J*^         ''     **"*  •"  «««ne 
*  !•  croix  de  li  Zr^Tl^^  P~'«»^«  (»•  30,  lo) 

vestiaire.  Le  1er  reSit  H    ,/"  ^*  »«<*epied  du 
^  Cil  .'en  e.t  J^l*  ?  t;!!  ^,  '"  **"»**•  *»  P-^ 

«)•    2o  S'il,  ue  i^uveut  LT    f"  "°*''  ^"-  "•  *>. 

les  rubans  du  manipule  r^.,!    ?  «tacl,er,  s'il  faut, 
•Prt»  que  le  prê^e  a  e,i?vî  ,r**î*'"'^'  ^  «eulemeut 
peuvent,  ils  r^olrenî  a^™  J«  "^•^"•-    ^^  S'i»-  le 
I-'un  d'eux.  lalA«/«6,e  u??^*"**"*  ^*"  vêtements. 
-^r  les  «Poules,  d7"rteoaTî^/*  ^'  °^^"«  '-^» 
et  arrière,  soient  é^?^  !.%„  /""  ^^^^  •^•»t 
vaut  de  ne  pag  avoiMel  „w      ""*?  P*'*"  «*   («»»«'. 
-ur  le  vestiS^e^tme  eSelLr  '''  '"*^^>'  ''«^^^^^ 
^"t  que  le  prêtrTenlt:  l^tol'eT  L'  ^^  *•- 
««n<p«,e   (s'il  „.est  qu'épUfé    «'  il."*  *^**^«  '*» 
Prttre),  nwis  ne  l'enlève  ™!' r"   f*~*  ''*  •^*»  •" 
(Pl«e  en  deux),  la  nlie  !n^*    ^  ^^^  «^i*  l'^«'« 
croix  inférieures    pSl  ul'LIÎ  'î  **^  »'-»•  ^« 
«hwuble,  les  frangea  jT^olf ^  ***  *»*»^«'  »"r  1» 
«•i-  et  IW.  ^^,  l'^Z\'At^,^T  "^  '^ 
^  2e  reçoit  la  maminui,  i    i!  ^        *****  •*"  Pï^tre. 
inférieures  et  le^JZ\l\^''^  "^  ^«  ^«^  ^^^ 
l'*tole,  le.  fran^n^it  ^       L^*^"  '"  *"'^'^"  le 
si  le  prêtre  a  df^  i  •  ^  ^^  ^'^^'  prês  du  b«d  • 
nipule^e^c^if  ^^^--^-J^^^^  «  Pl*ce  iT^l 
par-dessus.  L'un  d'eux  reçoit  le  eor- 
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*m,  le  plie  en  quatre  et  en  huit,  puis  le  dépose  en 
ligne  droite  aur  le  miUen  de  l'étole  et  du  manipule 
(lea  glands  à  ffanche  ou  4  droite  selon  m  oonunodité). 
L'autre  aaisit  l'av^e  de  la  main  droite  sur  l'épaule 
droite,  et  de  l'autre  sur  la  gauche  et  (observant  de 
de  pas  aroir  les  pieds  sur  le  bas)  l'étend  sur  les  au- 
tres vêtements,  aussi  loin  que  possible  au  fond  (sans 
relever  l'arrière).  S'il  reçoit  Vamiet,  il  le  saisit  par 
les  deux  eoins  ot  tiennent  les  cordons,  le  baise  (à 
cdté  de  la  croix  du  milieu)  et  le  dépose  sur  l'aube.  4o 
S'ils  doivent  remplir  quelque  fonction  propre  au  sa- 
cristain  (co>nme  d'aller  chercher  le  missel,  d'éteindre 
les  cierges,  de  rapporter  les  burettes,  etc.),  l'un  d'eux 
le  fait;  il  observe  les  précautions  qu'on  lui  a  indi- 
quées. 5o  S'ils  ont  communié  vers  la  fin  de  la  messe» 
ils  vont  continuer  leur  action  de  grftce  auprès  de 
l'autel  (12). 


(12)  Aprta  avoir  Mrvt  1«  même.  In  servanta  pourroat, 
toia  otlleiBwit,  avant  d«  partir  de  l'tfgUae.  rédter  les  actes 
ntlvanta   : 

«)  Àctt  é'9moitr  :  "  Mon  Dieu  qol  etea  digne  de  tout 
amour,  1  caaae  de  voa  perfections  infinies  "  et  parce  on» 
voBi  rMdes  pour  moi  dans  ce  tabernacle,  "  Je  voos  aime  d» 
toat  mon  coeur,  et  ;i'alme  mon  prochain  comme  nuA-t^m» 
PMr  l'amonr  de  vous  "  ;  b)  Acte  de  remerciement  :  "  Mon 
»w,  te  vous  remercie  de  tous  les  biens  qne  J'ai  reçu»  dé 
yen»,  prlnHpatement,  de  m'avolr  crM,  imctaeté  par  vaCi» 
Fils  et  fait  enfant  de  votre  BgUse  ",  enfin  Je  vous  remerd» 
devons  être  dona4  si  souvent  1  mol  dans  la  sainte  commo- 
Bwe  et  «B  me  penwttre  de  servir  le  prêtre  à  l'autel  ;  o) 
Acte  de  demande  :  "  Mon  Dieu,  source  infinie  de  tous  les 
bl«w,  dranes-m^  tout  ce  qui  m'est  nécessaire  pour  la  vie 
et  la  santé  de  mm  corps,  mais  sartout  la  grtce  de  rot» 
aiawr  âavanta«e  et  "  de  ftOm  en  tmtes  choses  votre  saint» 
voleté.  Par  Jés«is-(^rlst  notre  SM^aeur.  Ainsi  toi- 11  " 
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Du  même  auteur  : 

LE  FUTUR  SERVANT  DE  MESSE 

basse  et  chantée 

3e  édition 

5  sous  l'unité,  6  pour  25  sous,  ou  S  franco. 

relié  avec  le  suivant  25  sous. 


LE  JEUNE  SERVANT  DE  MESSE 
basse  et  chantée 

(Service  de  la  messe.) 

15  sous  l'unité,  7  pour  $1.00  ou  6  franco. 

relié  avec  le  précédent  25  sous. 


TENUE  DES  FIDELES  A  L'EGLISE 

2e  édition 
16  pages,  50  pour  $1.00  (franco);  300  pour  $5.00. 


INDULGENCES  PARTIELLES 

10e  édition 
8  pages,  150  pour  $1.00  (franco). 


LE  CHEMIN  DE  LA  CROIX 
Comment  le  faire  pour  en  gagner  les  indulgences 

Se  édition. 
6  pages.  200  pour  $1.00  (franco). 


